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LE SATISFECIT DES SYNDICATS  
RÉDUCTION DE L’ÂGE DE DÉPART À LA RETRAITE POUR LES ENSEIGNANTS  

LUNE DE MIEL  
ENTRE L’ALGÉRIE  
ET LA TURQUIE 

APPEL À L’UNITÉ 
CONTRE LES 
FAKE NEWS

ALGER PLAIDE  
POUR LA CRÉATION 
D’UNE PLATEFORME 
AFRICAINE 
SPÉCIALISÉE

Le ministre de la Communication, Mohamed Meziane, a 
appelé depuis Alger à une mobilisation collective des 
pays africains contre la désinformation. Mohamed 
Meziane a insisté sur la prévention. Selon lui, il faut 
miser sur l’éducation et la sensibilisation, notamment 
auprès des jeunes, très exposés aux rumeurs et aux 
fausses nouvelles qui circulent sur les réseaux sociaux. 

L’Union européenne et l’Algérie sont animées de la 
ferme volonté politique d’approfondir leur dialogue 
stratégique autour des grands enjeux sécuritaires et 
géopolitiques actuels, et de mener ensemble la lutte 
contre le terrorisme, la gestion des migrations, ou 

encore l’interconnexion énergétique. 

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL POUR LA RÉGION MENA À LA COMMISSION EUROPÉENNE EN VISITE À ALGER 

L’UE ET L’ALGÉRIE APPELÉES  
À APPROFONDIR LEUR  
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Merouane Korso 
 

C
e sont là en effet des axes importants de la coopéra‐
tion stratégique entre l’Algérie et Bruxelles rendus 
publics à travers un communiqué diffusé hier à Alger 

par la délégation de la Commission européenne, qui a dans 
la foulée annoncé le début de la visite en Algérie hier du 
directeur général pour la région MENA à la Commission 
européenne, M. Stefano Sannino. Le représentant de l’UE 
pour la région MENA effectue une visite officielle en Algé‐
rie du 21 au 24 avril 2025, avec au menu des entretiens et 
des discussions avec de hauts responsables algériens, 
notamment sur les perspectives de renforcement de la 
coopération algéro‐européenne. Selon le communiqué de 
la délégation de l’UE à Alger, cette visite de M. Sannino 
s’inscrit ‘’résolument dans la continuité des consultations 
menées autour du Nouveau Pacte pour la Méditerranée’’ 
que la Commission européenne adoptera d’ici quelques 
mois, ‘’en vue de promouvoir une approche plus intégrée et 
cohérente de la coopération régionale.’’  Les entretiens de 
l’envoyé spécial de Bruxelles à Alger avec des responsables 
algériens seront centrés sur des secteurs stratégiques, en 
particulier les affaires étrangères, l’énergie, les finances et 
la culture. Mercredi, M. Sannino participera du côté du 
Sahel algérois à l’ouverture d’une conférence sur «  Les 
nouvelles dynamiques d’investissement et les perspectives 
de coopération  » entre l’Union européenne et l’Algérie, 
organisée conjointement par la délégation de l’Union euro‐

péenne en Algérie et l’Agence algérienne de promotion des 
investissements (AAPI), en présence des représentants du 
Conseil du renouveau économique algérien (CREA) et de la 
communauté des affaires en Algérie, souligne le communi‐
qué de la délégation de l’UE à Alger. La même source 
explique également que la visite de M. Sannino en Algérie ‘’ 
constituera une opportunité précieuse pour réaffirmer la 
volonté de l’UE de donner un nouveau souffle à la coopéra‐
tion bilatérale avec l’Algérie, dans le cadre plus vaste et 
stratégiquement articulé du Nouveau Pacte pour la Médi‐
terranée’’.  Par ailleurs, le communiqué de la délégation de 
la Commission européenne à Alger explique qu’en Algérie, 
‘’elle (l’UE, NDLR) aspire à un partenariat qui va au‐delà 
des très fortes relations déjà existantes, notamment dans le 
secteur de l’énergie, pour bâtir d’autres complémentarités 
stratégiques au service d’une croissance durable et inclusi‐
ve, dans un contexte géopolitique en mutation, et face à des 
défis partagés tels que la réindustrialisation, la compétiti‐
vité économique et la transition verte.’’ 

M. K.

« L’UE et l’Algérie sont appelées à approfondir 
leur dialogue stratégique autour des grands 
enjeux sécuritaires et géopolitiques actuels, et à 
mener ensemble la lutte contre le terrorisme, la 
gestion des migrations, ou encore 
l’interconnexion énergétique », telles sont les 
nouvelles priorités partagées désormais de part 
et d’autre de la Méditerranée.

LE DIRECTEUR GÉNÉRAL POUR LA RÉGION MENA À LA COMMISSION 
EUROPÉENNE EN VISITE À ALGER 

L’UE et l’Algérie appelées 
à approfondir leur 

dialogue stratégique

ELLES AFFICHENT DE GRANDES AMBITIONS EN MATIÈRE DE COOPÉRATION  

Lune de miel entre l’Algérie et la Turquie 
Liées par des relations « historiques, 
globales et complémentaires », l’Algé‐
rie et la Turquie travaillent à établir 
des ponts de coopération dans divers 
domaines au service des priorités et 
des objectifs qu’elles ont tracés.  Dans 
une allocution prononcée hier à l’ou‐
verture des travaux de la 3e session de 
la Commission de planification algéro‐
turque, Ahmed Attaf, ministre d’État, 
ministre des Affaires étrangères, de la 
Communauté nationale à l'étranger et 
des Affaires africaines, a souligné que 
les deux pays réaffirment leur déter‐
mination à honorer leur engagement 
envers les relations privilégiées qui les 
lient (...) et leur ambition de les hisser 
à des niveaux supérieurs, conformé‐
ment aux orientations des dirigeants 
des deux pays, le président Abdelmad‐
jid Tebboune et son homologue Recep 
Tayyip Erdogan, à qui revient le mérite 
de la dynamique croissante et du 
développement constant des relations 
algéro‐turques. Il est vrai qu’au cours 
de ces dernières années, les deux chefs 

d’État ont donné un nouvel élan au 
bilatéral et fait évoluer cette coopéra‐
tion, dont les résultats et les bénéfices 
sont visibles, notamment au plan éco‐
nomique. Alger et Ankara  sont plus 
que jamais proches de leur objectif 
mais il reste encore à faire.  « Qu’il 
s'agisse du volume des échanges com‐
merciaux, du niveau des investisse‐
ments bilatéraux ou de la coopération 
dans divers secteurs socioécono‐
miques et culturels, nous sommes 
appelés à aplanir les obstacles en vue 
d'atteindre nos objectifs stratégiques 
», a indiqué Attaf, qui s’est félicité du « 
niveau des échanges commerciaux 
sans précédent entre les deux pays, 
lesquels ont atteint 6 milliards de dol‐
lars l'année dernière ». L’Algérie et la 
Turquie affichent leur ambition de « 
réaliser davantage » pour « atteindre 
l'objectif fixé par les dirigeants des 
deux pays, à savoir 10 milliards de dol‐
lars. Le ministre a en outre évoqué « le 
niveau inédit des investissements 
turcs en Algérie, estimés à près de 6 

milliards de dollars ainsi que les suc‐
cès enregistrés conjointement dans 
plusieurs secteurs comme la sidérur‐
gie, le textile, l'énergie, les travaux 
publics et, plus récemment, l'agricul‐
ture saharienne ». Attaf a appelé de ses 
vœux « la réalisation de davantage 
d'investissements » au regard des 
opportunités qu'offre l'économie algé‐
rienne dans de nouveaux domaines 
comme les énergies renouvelables et 
les industries pharmaceutiques. À ce 
titre, le ministre d'État s'est dit satis‐
fait de tout ce qui a été accompli dans 
le cadre du renforcement des dimen‐
sions humaines des relations bilaté‐
rales dans les domaines de la culture, 
de l'enseignement supérieur, de la 
recherche scientifique et de la santé. « 
Nous aspirons à réaliser davantage (...) 
car notre succès commun réside dans 
notre capacité à renforcer la coopéra‐
tion et à rapprocher encore plus les 
peuples algérien et turc frères », a‐t‐il 
soutenu. 

Y.B
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RABAT PENSAIT QUE LE SOUTIEN 
AMÉRICAIN ÉTAIT TOTAL 

Une illusion 
d’optique 

 
Karima Baba Aissa 
 
Le politologue et chercheur universitaire Moha‐
med Bachir Lahssene estime que les récentes 
déclarations de Massad Boulos, conseiller du pré‐
sident américain et envoyé spécial pour le 
Moyen‐Orient et l’Afrique, ont contrarié le régi‐
me marocain. Ces propos sur la nécessité d’un 
accord entre le Maroc et le Sahara occidental 
pour résoudre le conflit sont, selon lui, un signal 
que Washington veut corriger un malentendu. Le 
Maroc pensait jusque‐là que le soutien américain 
était total et sans conditions. Dans un entretien 
avec le journal El Khabar, le chercheur de l’uni‐
versité de Séville explique : «  Ces déclarations 
m’ont semblé être une tentative de l’administra‐
tion américaine de faire passer un message ou de 
corriger une perception, après avoir constaté que 
le Maroc avait cru à un soutien absolu suite à la 
rencontre entre Rubio et Bourita ». Il rappelle 
aussi que «  malgré la reconnaissance par Trump 
de la souveraineté marocaine sur les territoires 
occupés du Sahara occidental, il avait tout de 
même conditionné une solution définitive à l’ac‐
ceptation des deux parties ». Massad Boulos, 
dans une interview à la chaîne saoudienne Al‐
Hadath, a déclaré : « Si l’on revient à la déclara‐
tion de 2020, certes elle reconnaissait la souve‐
raineté du Maroc, mais elle comportait aussi des 
éléments très importants sur le dialogue et la 
recherche d’une solution satisfaisante pour 
toutes les parties. Ce n’était pas une déclaration 
absolue et fermée, mais elle laissait la porte 
ouverte au dialogue pour parvenir à un accord 
entre les deux parties ». 
Commentant cette position, Mohamed Bachir 
Lahssene souligne que «  même si la rencontre 
entre Bourita et Rubio s’est faite grâce à une 
médiation de Netanyahou, Bourita est rentré bre‐
douille de Washington ». Il ajoute que le régime 
marocain comptait sur Trump pour obtenir un 
engagement clair, comme l’ouverture d’un consu‐
lat américain à Dakhla. Mais cela n’a pas eu lieu. « 
Le régime marocain n’a plus rien à offrir à Trump. 
Il a déjà tout cédé en matière de normalisation et 
a livré l’État à Israël pour qu’elle s’y implante à sa 
guise. Il n’a plus rien à proposer… D’où l’insistan‐
ce de Boulos sur l’importance d’un accord entre 
les deux parties dans toute solution définitive, ce 
qui explique la déception du régime marocain ». 
Concernant l’idée d’un rapprochement entre l’Al‐
gérie et le Maroc pour aider à résoudre le conflit, 
Lahssene pense que cela ne mènera à rien. Il dit 
que c’est une «  nouvelle approche envisagée par 
le conseiller de Trump, mais que l’histoire et la 
réalité démontrent comme étant une erreur de 
jugement ». Pour lui, le problème ne vient pas du 
manque de dialogue entre les deux pays. « Il s’agit 
d’une question d’occupation selon les résolutions 
de la légalité internationale… et l’Algérie n’accep‐
tera aucun rapprochement qui se ferait au détri‐
ment de ses positions de principe et de sa poli‐
tique étrangère, fondées sur les valeurs de la 
Révolution du 1ᵉʳ novembre ». Il ajoute enfin que 
« l’Algérie ne transigera pas sur sa sécurité natio‐
nale, ni ne fera preuve de laxisme face aux visées 
du régime marocain ». Selon lui, tout compromis 
serait dangereux. « Elle sait que tout compromis 
avec ce régime équivaudrait à se tirer une balle 
dans le pied. C’est un État à vocation expansion‐
niste. Si jamais il parvient à contrôler le Sahara 
occidental (que Dieu nous en préserve), sa pro‐
chaine cible sera la Mauritanie, voire certaines 
régions algériennes sur lesquelles le régime du 
Makhzen nourrit encore des ambitions. C’est 
pourquoi aucun rapprochement algéro‐marocain 
ne contribuera à résoudre le conflit ». 

K. B. A.
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D
evant des responsables 
sécuritaires et des 
experts de la région, le 

ministre a rappelé que la pro‐
lifération des fausses infor‐
mations n’épargne aucun 
pays et que la réponse doit 
être collective. «Ce n’est pas 
l’affaire d’un seul gouverne‐
ment», a‐t‐il affirmé. Pour lui, 

la lutte contre les fake news 
exige une coordination conti‐
nue entre les États africains et 
un vrai travail commun entre 
les services de sécurité et les 
médias. Il a proposé la créa‐
tion d’une plateforme africai‐
ne spécialisée, regroupant des 
experts en information sécu‐
ritaire et en technologie, char‐
gés de développer des solu‐
tions concrètes contre la dés‐
information. Il a aussi souli‐
gné l’importance de renforcer 
les textes de loi, aux niveaux 
national et international, pour 
que «les parties impliquées 
rendent des comptes». 
Mohamed Meziane a insisté 

sur la prévention. Selon lui, il 
faut miser sur l’éducation et la 
sensibilisation, notamment 
auprès des jeunes, très expo‐
sés aux rumeurs et aux 
fausses nouvelles qui circu‐
lent sur les réseaux sociaux. 
«La lutte doit être menée à la 
fois sur les plans sécuritaire 
et médiatique, tout en pro‐
mouvant une culture de véri‐
fication de l'information cré‐
dible», a‐t‐il dit. Le ministre a 
également évoqué les cam‐
pagnes qui visent directement 
l’Algérie. Il a rappelé que le 
pays «a été et demeure la 
cible de plans malveillants 
visant à porter atteinte à sa 

sécurité et à sa stabilité», 
mais que ces tentatives ont 
été mises en échec grâce à «la 
sagesse du président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, à la vigilance des 
institutions officielles spécia‐
lisées et de l'ensemble des 
médias nationaux, ainsi qu'à 
la conscience élevée dont ont 
fait preuve les institutions de 
l'État». Pour y faire face, l’Al‐
gérie a mis en place une stra‐
tégie intégrée, avec plusieurs 
priorités, renforcer les 
médias nationaux, les rendre 
capables de détecter et de 
répondre aux «fake news», 
développer des outils tech‐
niques adaptés, encourager la 
culture médiatique dans la 
société et coopérer davantage 
avec les pays africains. «L'Al‐
gérie est pleinement 
consciente que sa stabilité et 
sa sécurité sont indissociables 
de celles du continent afri‐
cain», a‐t‐il souligné. 
Mohamed Meziane a conclu 
en insistant sur l’idée que la 
désinformation est aujour‐
d’hui une arme. Une arme qui 
ne vise pas seulement les gou‐
vernements, mais la cohésion 
des sociétés. D’où l’urgence, 
selon lui, de bâtir une réponse 
commune, pragmatique et 
solidaire. A. M.

L’ALGÉRIE PLAIDE POUR LA CRÉATION D’UNE PLATEFORME AFRICAINE SPÉCIALISÉE 

Appel à l’unité contre 
les fake news

ACTUALITÉ

Le chef 
de l’État réunit 
le Haut Conseil 

de sécurité 
Le président de la Répu‑
blique, Abdelmadjid Teb‑
boune, a présidé hier, une 
réunion du Haut Conseil de 
sécurité. La réunion s’est 
tenue en présence du pre‑
mier ministre Nadir Lar‑
baoui, du ministre délégué 
auprès du ministre de la 
Défense nationale, chef 
d’état‑major de l’ANP, Said 
Chanegriha, du ministre de 
l’Intérieur Brahim Merad 
et de celui de la Justice 
Lotfi Boudjemaa. Les direc‑
teurs généraux de la sécu‑
rité intérieure et extérieu‑
re, de la gendarmerie 
nationale et de la sûreté 
nationale y ont également 
pris part.

L ’L ’ Afrique, avec ses faiblesses et 
son adaptation limitée aux nou‑

velles technologies, se trouve 
aujourd’hui confrontée à des dan‑
gers émergents qui ont pour noms 
désinformation et propagande 
numériques. Face à la montée des 
dangers numériques qui menacent 
la stabilité des nations africaines, 
l’Algérie s’impose comme un acteur 
de premier plan sur le continent 
dans la lutte contre ce que l'on 
appelle, dans le jargon informa‑
tique, le «colonialisme 2.0». En plus 
de la sécurisation impérative des 
systèmes nationaux d’information 
en Afrique, il est essentiel de mettre 
en place des stratégies efficaces de 
lutte contre les fausses informa‑
tions pour garantir la souveraineté 
numérique des États. «L’Afrique, qui 
a résisté au colonialisme classique 
et fait face au terrorisme, est 
aujourd’hui appelée à se prémunir 
contre le colonialisme cognitif et la 
manipulation informationnelle», a 
déclaré Mme Bakhta Selma Man‑
souri lors des travaux de l'atelier 
régional du Bureau de l'Afrique du 
Nord du Comité des services de ren‑
seignement et de sécurité d'Afrique 
(CISSA), soulignant ainsi l'impor‑
tance d'une coordination constante 
et continue entre les États africains 
pour y faire face. En effet, comme l'a 
souligné le ministre de la Communi‑
cation, Mohamed Meziane, la lutte 
contre les fake news «ne relève pas 
de la responsabilité d’un seul État, 
mais constitue un combat commun 
nécessitant une coordination 
constante et continue entre les pays 
africains, ainsi qu'un échange effi‑
cace d’informations entre les ser‑
vices de sécurité spécialisés et les 
institutions médiatiques». Depuis 
2020, l’Algérie s’est engagée dans 
un processus de transformation 
numérique, avec pour ambition 
d’améliorer l’efficacité de ses ser‑
vices publics numériques et de 
rendre l’État plus transparent, plus 
réactif et plus proche du citoyen. En 
quatre ans, l’Algérie a réalisé d'im‑
portantes avancées. C’est ce qui fait 
qu’elle est actuellement à l’avant‑
garde de la lutte numérique conti‑
nentale, avec ses multiples initia‑
tives pour préserver la stabilité et 
la sécurité des États africains, 
confrontés aux campagnes de dés‑
information qui fragilisent les 
sociétés et menacent leur cohésion. 
Pour faire face à la nocivité de ces 
guerres de nouvelle génération qui 
ciblent particulièrement l’Afrique, 
l’Algérie propose une stratégie 
basée sur le triptyque technologie, 
législation et éducation. En résumé, 
cela implique la création d’un 
mécanisme africain utilisant l’intel‑
ligence artificielle pour détecter en 
temps réel les fausses informations, 
l’élaboration d’une charte africaine 
dédiée à la lutte contre la désinfor‑
mation, ainsi que la sensibilisation 
dans les écoles, les universités et 
les médias publics. H. H.

PAR: HAKIM H. 
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DÉCÈS DU PAPE FRANÇOIS 

Le président de la République 
présente ses condoléances  

Le président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a 
adressé, hier, un message de 
condoléances au cardinal 
Kevin Farrell, chargé de gérer 
les affaires courantes du Vati‐
can et de tous les chrétiens du 

monde, suite au décès du 
pape François. «C’est avec une 
profonde affliction et une vive 
émotion que j'ai appris la tris‐
te nouvelle du décès du sou‐
verain pontife, le pape Fran‐
çois, des suites d'une longue 
maladie. En cette douloureuse 
épreuve, je tiens à adresser au 
Vatican, à toutes ses institu‐
tions et à tous les chrétiens du 
monde, au nom du peuple et 
du gouvernement algériens et 
en mon nom personnel, mes 
sincères condoléances et l'ex‐
pression de ma profonde 
compassion pour la perte de 
cette éminente personnalité 
qui a marqué de son emprein‐
te notre histoire contempo‐
raine. Le défunt a voué sa vie 

à la diffusion de l'amour de 
Dieu, l'Unique, et à la consé‐
cration des valeurs de frater‐
nité, de solidarité et de coexis‐
tence entre les peuples. Avant 
d'être rappelé auprès du 
Très‐Haut, sa sincérité et son 
dévouement au service des 
causes des opprimés, des 
démunis et des pauvres lui 
ont valu l'amour et la profon‐
de sympathie des peuples. 
Tout en partageant votre 
peine en ces moments diffi‐
ciles, je vous prie de croire, 
Cardinal, en l'expression de 
mes sentiments les plus sin‐
cères de compassion et de 
sympathie», lit‐on dans le 
message de condoléances du 
président de la République.

PAIX ET SÉCURITÉ EN AFRIQUE 

L’engagement constant de l’Algérie salué  
Le rôle pionnier de l’Algérie dans la lutte 
contre le terrorisme et son engagement 
constant en faveur de la paix et de la sécu‐
rité sur le continent africain ont été salués 
une nouvelle fois par l’Union africaine 
(UA) à l’occasion de la tenue à Alger de 
l’atelier régional du Bureau de liaison 
pour l'Afrique du Nord du Comité des ser‐
vices de renseignement et de sécurité 
d'Afrique (CISSA). «Je salue encore une 
fois la République algérienne démocra‐
tique et populaire, tant son gouvernement 
que son peuple, pour son rôle de premier 
plan dans la lutte contre le terrorisme et 

l'extrémisme violent, ainsi que pour son 
engagement constant en faveur de la paix 
et de la sécurité sur le continent africain», 
a, en effet, déclaré Bankole Adeoye, Com‐
missaire aux affaires politiques, à la paix 
et à la sécurité de l'UA, dans une allocu‐
tion lue en son nom par Idriss Mounir Lal‐
lali, directeur par intérim du Centre de 
l'Union africaine pour la lutte contre le 
terrorisme (AUCTC). Il a également ajouté 
: «Le fait qu'Alger abrite fièrement deux 
des principales agences de l'Union africai‐
ne dans la lutte contre les menaces trans‐
nationales, à savoir le Centre africain de 

lutte contre le terrorisme (CACT/AUCTC) 
et le mécanisme africain de coopération 
policière (AFRIPOL), témoigne de la 
confiance que l'Union africaine place dans 
le leadership régional de l'Algérie.» Il a 
conclu en précisant que «cette confiance 
est d'ailleurs renforcée par la décision de 
l'Union africaine de désigner son Excel‐
lence, M. Abdelmadjid Tebboune, en tant 
que Champion de l'Union africaine pour la 
lutte contre le terrorisme. Son leadership 
stratégique a considérablement renforcé 
la réponse de l'Afrique face au terrorisme 
sur la scène mondiale.» H.H. 

Le ministre de la 
Communication, 
Mohamed Meziane, a 
appelé depuis Alger à 
une mobilisation 
collective des pays 
africains contre la 
désinformation. Il 
s’exprimait en tant 
que représentant du 
Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, lors 
de l’ouverture d’un 
atelier régional 
organisé par le 
Bureau de liaison pour 
l’Afrique du Nord du 
Comité des services 
de renseignement et 
de sécurité d’Afrique 
(CISSA).
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L
e programme de cette 
manifestation a réparti les 
échanges sur quatre 

forums. Le premier "E‐Gouv" 
traite de la transformation 
numérique des administrations 
publiques, "Pétrole et gaz" 
dédié aux innovations technolo‐
giques dans le domaine de 
l’énergie et "Santé et Pharma". 
Le 4e forum  "IT Aéroportuaire" 
se penchera sur les solutions 
technologiques dans le domaine 
du voyage et les opérations 
aéroportuaires. S'exprimant à 
l'ouverture de "l'ICT Africa 
Summit 2025, le ministre de la 
Poste et des Télécommunica‐
tions, Sid Ali Zerrouki, a mis en 
avant les efforts consentis par 
l'Algérie pour améliorer la qua‐
lité de vie des citoyens à travers 
le développement des technolo‐
gies modernes. Il a expliqué que 
"l'Algérie a tracé une stratégie 
reposant sur plusieurs sup‐
ports, le plus important étant 
l'investissement dans le capital 
humain, à travers des offres de 
formations modernes couvrant 

plusieurs domaines dont l'intel‐
ligence artificielle (IA), le Big‐
Data et la cybersécurité". Dans 
cette optique, l'Algérie s'em‐
ploie à la valorisation de l'inno‐
vation et de l'entrepreneuriat 
numérique, à travers la création 
des "skills centers" dans plu‐
sieurs wilayas du pays, afin de 
développer les compétences et 
de transformer les idées en pro‐
jets, via l'accompagnement des 
micro‐entreprises, outre le 
développement de l'infrastruc‐
ture numérique. 
S'agissant du développement 
de l'infrastructure numérique, 
M. Zerrouki a salué les efforts 
du groupe Algérie Télécom 
"pour l'expansion de son réseau 
de fibre optique, lesquels, a‐t‐il 
dit, ont permis de franchir le 
seuil des deux millions d’abon‐
nés". Il a également évoqué le 
lancement du réseau de télé‐
phonie mobile 5G au cours du 
deuxième semestre de 2025, ce 
qui contribuera à la création de 
"5000 emplois directs" et à 
"l'instauration d'une nouvelle 

dynamique économique". De 
son côté, le ministre de la For‐
mation et de l'Enseignement 
professionnels, Yacine El Mahdi 
Oualid, a fait état, dans son 
intervention, du lancement de 
"15 centres d'excellence dans 
diverses spécialités, notam‐

ment celles liées à l'économie 
numérique", en vue d'accompa‐
gner les efforts de l'État visant à 
réaliser le développement 
numérique. Pour sa part, le 
ministre de l'Économie de la 
connaissance, des Start‐up et 
des Micro‐entreprises, M. Nou‐

reddine Ouadah, a souligné 
l'importance de la synergie 
entre les différents secteurs 
concernés par le développe‐
ment numérique, en vue de 
concrétiser la vision nationale 
dans ce domaine. 

R. N.

ICT AFRICA SUMMIT 2025   

Alger veut «déverrouiller 
les horizons numériques»

Pas moins de 150 exposants, entre leaders de l'industrie numérique et startups innovantes, ont marqué leur présence, hier, à l’ouverture 
des travaux de l’ ICT Africa Summit 2025. Cet événement orienté vers les enjeux stratégiques du numérique en Afrique est placé sous le 
thème, chargé de sens, de "Déverrouiller les horizons numériques".

YOUNÈS GRAR, CONSULTANT ET EXPERT EN TIC : 

"On est obligé de suivre l'évolution numérique 
dans le monde" 

Entretien réalisé par Inès B. 
 
L'EXPRESS : L'ICT AFRICA SUMMIT 
2025, UN ÉVÈNEMENT MAJEUR 
AXÉ SUR LES ENJEUX 
STRATÉGIQUES DU NUMÉRIQUE ET 
DE L'INNOVATION SUR LE 
CONTINENT AFRICAIN, SE TIENT DU 
21 AU 23 AVRIL AU PALAIS DES 
EXPOSITIONS, À ALGER. DANS 
QUEL CONTEXTE SE TIENT CET 
ÉVÉNEMENT  ? 
 
M. GRAR : L'avancée technologique très 
importante dans le domaine de l'intelli‐
gence artificielle et les risques de la 
cybersécurité et de la souveraineté 
numérique, etc., ce sont des thèmes qui 
reviennent, et l'Algérie ainsi que les 
pays africains ne sont pas en marge de 
cette révolution. Ils sont obligés d'être 
au courant de ce qui se passe dans le 
monde concernant cette technologie et 
de savoir comment se comporter avec 
ces nouveaux outils, pour préserver 
notre souveraineté numérique et notre 
indépendance technologique. Un événe‐
ment pareil entre dans ce cadre. Dans le 
même temps, il y a l'échange d'expé‐
rience et aussi peut‐être tisser des rela‐
tions de collaboration entre les entre‐
prises africaines, pour pouvoir se créer 
un chemin entre des puissances mon‐
diales, américaines, asiatiques, euro‐
péennes, et avoir leur mot à dire, au lieu 
de rester toujours comme des consom‐
mateurs. Ils peuvent passer à l'autre 
étape, c'est‐à‐dire comprendre cette 
technologie et aussi contribuer au déve‐
loppement de certains aspects de cette 
technologie, en collaboration avec ces 
puissances étrangères, et pourquoi pas 
dans le cadre de la collaboration entre 
Africains. Et peut‐être essayer de pro‐
poser des solutions locales, des solu‐
tions africaines. Donc, c'est un événe‐

ment très important, on est obligé, en 
tant qu'Africain, de suivre l'évolution 
numérique dans le monde et d'essayer 
de trouver parmi les technologies pro‐
posées les solutions, de voir comment 
exploiter cette technologie.     
 
L’AFRIQUE DEMEURE LE 
CONTINENT OÙ L’ACCÈS AU 
NUMÉRIQUE EST LE MOINS 
DÉVELOPPÉ… 
C'est vrai que ces dernières années, 
avec l'apparition de la technologie 
mobile, l'Afrique est arrivée à réduire 
l'écart, parce que ce sont des technolo‐
gies à exploiter facilement, contraire‐
ment aux autres technologies par câble, 
qui nécessitent de gros investissements. 
Même pour ce qui est de l'équipement, 
l'Afrique a pu suivre et utiliser les der‐
niers smartphones, parce que le saut 
technologique est possible, et ça permet 
à l'Afrique de suivre l'évolution. 
L'Afrique peut espérer investir dans 
certaines niches de technologie, et on a 
vu que certaines startups africaines ont 
pu réussir dans ce domaine. Mainte‐
nant, ce n’est pas ce qui est escompté, 
on peut mieux faire. Malheureusement, 
il n'y a pas la volonté nécessaire de s'im‐
pliquer dans le développement de cette 
technologie au lieu de rester seulement 
dans la consommation. 
On garde bien sûr espoir qu'il va y avoir 
un sursaut de nos décideurs et de nos 
compétences pour pouvoir apporter 
leur touche à cette technologie.   
 
SELON DES SPÉCIALISTES, 
L'ALGÉRIE A RÉALISÉ DE GRANDS 
PROGRÈS EN MATIÈRE DE 
TRANSFORMATION NUMÉRIQUE. 
ÊTES-VOUS DE CET AVIS  ? 
C'est vrai que l'Algérie a réalisé de gros 
progrès dans ce sens, mais ces quatre 
dernières années, il y a eu une accéléra‐

tion de la numérisation. Les décideurs 
parlent beaucoup du numérique et des 
avancées, soit dans le domaine de l'in‐
frastructure, soit dans le domaine des 
services électroniques des plateformes, 
qui sont exploitables par les Algériens 
dans l’enseignement, l’état civil. Il y a 
des avancées, les choses avancent, mais 
à travers le monde, les choses avancent 
beaucoup trop vite, et pour pouvoir 
suivre ces avancées, il est nécessaire 
que les pays africains se concertent 
entre eux, pour avoir notre mot à dire. 
Surtout dans le domaine des réseaux 
sociaux, on est à la merci des réseaux 
sociaux américains et autres. Pourquoi 
ne pas avoir des réseaux sociaux afri‐
cains pour pouvoir défendre nos inté‐
rêts, essayer d'unifier nos idées et nos 
concepts  ? 
 
QUE PENSEZ-VOUS DU LANCEMENT 
PROCHAIN DE LA 5G EN ALGÉRIE  ? 
Pour la 5G, c'est une évolution normale, 
on est obligé d'aller vers la 5G, on a pris 
un certain retard, mais mieux vaut tard 
que jamais. Mais par la suite, il faut pro‐
fiter des erreurs qu'on a faites dans le 
lancement de la 3G et de la 4G, il faut 
aller très vite. La 5G, il y a 6 ans qu'elle 
a été lancée dans certains pays. Il faut 
réunir toutes les conditions pour réus‐
sir cette technologie, avec des facilités 
pour les utilisateurs et les opérateurs, 
éviter tous les blocages administratifs 
bureaucratiques, surtout dans le 
dédouanement. Il faut aller très vite 
dans ces procédures, pour profiter le 
plus tôt possible de cette 5G. Et d'après 
les échos qu'on a eus, je pense que les 
choses sont prises au sérieux et que 
d’ici quelques temps, les choses vont 
aller rapidement et des offres 5G seront 
disponibles.   

I. B.

KHALEDKHALED ZARAARAT, DIREDIRECTETEUR 
GÉNÉRALÉNÉRAL D'ALD'ALGÉRIEÉRIE TÉLÉTÉLÉCOCOM : 

«La numérisation 
est une nécessité 

stratégique» 
Le directeur général d'Algérie Télé‑
com, Khaled Zarat, a affirmé, lundi à 
Alger, que la numérisation était une 
nécessité stratégique pour la souve‑
raineté technologique et l'intégration 
continentale. Dans son allocution à 
l'ouverture de "l'ICT Africa Summit 
2025", M. Zarat a souligné que la 
tenue de cet évènement en Algérie 
"est l'expression de notre conviction 
ferme que la numérisation n'est plus 
un choix conjoncturel mais une néces‑
sité stratégique pour la souveraineté 
technologique nationale", et "un fon‑
dement essentiel de l'intégration 
continentale dans un monde régi par 
les données et les techniques". "La 
numérisation ne se mesure pas au 
nombre d'applications, mais par sa 
capacité à améliorer la qualité de la 
vie et à garantir l'équité dans l'accès 
au savoir et aux services, et à créer 
une valeur économique", a‑t‑il ajouté, 
soulignant, dans ce cadre, le rôle d'Al‑
gérie Télécom "en tant qu'acteur clé 
et accélérateur de la transition numé‑
rique". Il a ajouté que le groupe 
œuvre à assurer un environnement 
adéquat aux start‑up et à accompa‑
gner les entreprises publiques pour 
asseoir une infrastructure numérique 
souveraine orientée vers le partena‑
riat et l'ouverture technologique. Il a 
en outre souligné l'importance de 
telles manifestations pour la 
construction d'alliances institution‑
nelles "capables de placer notre conti‑
nent, fort de ses atouts, au cœur des 
politiques numériques, en sus d'ou‑
vrir la voie à des partenariats straté‑
giques pour la concrétisation de pro‑
jets ayant un impact clair dans les 
domaines de la santé, de l'éducation, 
du transport et de l'autogestion".  

APS
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Par Meriem Kaci 
 

L
e Conseil des ministres 
réuni, dimanche der‐
nier, sous la présiden‐

ce du président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid 
Tebboune, a approuvé une 
réduction de trois (3) ans 
de l'âge de départ à la 
retraite pour les ensei‐
gnants du secteur de l'édu‐
cation nationale. Une déci‐
sion qualifiée de «judicieu‐
se qui profitera aux ensei‐
gnants comme aux déten‐
teurs de postes découlant 
des postes de l’enseigne‐
ment, (inspecteurs, cen‐
seurs et proviseurs des 
trois cycles», se félicite le 
SG du syndicat autonome 
des travailleurs de l'éduca‐
tion et de la formation 
(Satef), Boualem Amoura, 
dans une déclaration à 
l’Express. 
Cette décision est destinée, 
estime‐t‐il, à l’ancienne 
génération qui n’avait pas 
atteint la durée de service 
minimale en 2016, date de 
suppression de la retraite 
anticipée, qui impose aux 
travailleurs d’atteindre 
l’âge de 60 ans pour partir 
en retraite, en dépit d’un 
cumul de 32 ans de service. 
Cette décision ne risque 
nullement de provoquer 
une saignée, parce que la 
majorité était déjà sortie 
en 2016. En outre, estime 
M. Amoura, les enseignants 
pourraient ne pas déposer 
de dossier de départ à la 
retraite pour bénéficier du 
nouveau statut particulier 

du personnel de l’éduca‐
tion. Hormis ceux atteints 
de maladies chroniques, 
les enseignants peuvent se 
rétracter pour bénéficier 
des promotions que leur 
confère le nouveau statut 
particulier. Un point égale‐
ment soulevé par le coordi‐
nateur du SNAPEST. «Le 
corps enseignant peut 
renoncer à cet avantage 
afin d’accéder à de nou‐
veaux grades», explique M. 
Belhouane, qui rappelle 
que lorsque la retraite anti‐
cipée a été supprimée, les 
enseignants avaient jus‐

qu'à janvier 2017, pour 
faire valoir leurs droits. 
Pour ces raisons, les ensei‐
gnants s’étaient empressés 
de partir en retraite antici‐
pée. Mais aujourd’hui, les 
enseignants ne sont pas 
limités dans le temps. 
«L’enseignant est rassuré. 
Il pourra continuer de tra‐
vailler sans qu’il craigne de 
perdre le droit de bénéfi‐
cier de cette mesure 
d’abaissement de 3 ans de 
l’âge de départ à la retrai‐
te», ajoute le coordinateur 
du SNAPEST. 
Toutefois, une ambiguïté 

est soulevée par rapport 
aux enseignants qui bénéfi‐
cient déjà de trois années 
de réduction de l’âge de 
départ en retraite. 
 Avec la décision du conseil 
des ministres, les ensei‐
gnantes vont‐elles bénéfi‐
cier de trois autres années 
supplémentaires et partir à 
49 ans ? Les enseignants, 
d’après M. Amoura, doi‐
vent attendre la parution 
du décret au Journal offi‐
ciel (JO) et la publication 
des textes d’application, 
pour avoir une réponse. 

M. KA 

RÉDUCTION DE L’ÂGE DE DÉPART À LA RETRAITE POUR LES ENSEIGNANTS  

Le satisfecit des syndicats

ÉDUCATION 

Saadaoui veut «rationaliser» l’utilisation 
des smartphones au sein des écoles    

Le ministre de l’Éducation, Mohamed 
Seghir Saadaoui, a mis l’accent sur 
l’importance «d’un engagement col‐
lectif dans la lutte contre les phéno‐
mènes négatifs qui ont infiltré le 
milieu scolaire», expliquant que son 
département s’attelle à l'élaboration 
d'une stratégie nationale pour amé‐
liorer un environnement scolaire. 
Le ministre de l’Éducation a appelé, 
hier depuis Tipaza, toutes les parties 
prenantes, y compris les parents, les 
organismes et institutions concernés, 
à contribuer avec efficacité pour 
contrecarrer les comportements pré‐

occupants des écoliers. M. Saadaoui a 
cité, entre autres, la consommation 
excessive des boissons énergisantes, 
l’utilisation excessive des smart‐
phones dans les salles de classe ainsi 
que l’utilisation excessive et dange‐
reuse des réseaux sociaux, en citant 
le cas du «paracétamol challenge». 
«Nous devons rester attentifs à cer‐
tains phénomènes qui ont fait irrup‐
tion dans le milieu scolaire, notam‐
ment l’utilisation excessive des télé‐
phones portables pendant les cours. 
L’enregistrement de vidéos à l’inté‐
rieur des salles de classes», a‐t‐il dit, 

tout en expliquant que son départe‐
ment n’envisage pas l’interdire mais 
l’organiser : «Nous n’avons pas inter‐
dit l’utilisation du téléphone, mais 
nous souhaitons plutôt rationaliser 
l’utilisation du téléphone afin que les 
élèves restent concentrés sur leurs 
études» a‐t‐il ajouté. 
Concernant le «paracétamol challen‐
ge», le ministre a mis en garde les 
parents sur ce challenge : il présente 
un danger pour les enfants autant 
que les boissons énergisantes. «Nous 
avons besoin d’une stratégie pour 
faire face à ces phénomènes. Aussi, le 
phénomène de déchirement des 
cahiers à la fin de l’année scolaire est 
un phénomène anormal, et nous 
devons nous unir et travailler 
ensemble pour nettoyer nos rues» a‐
t‐il souligné. 
Via ces mises en garde, le ministre 
explique ne pas vouloir «susciter la 
peur», mais plutôt attirer l’attention 
sur les dangers réels qui menacent la 
sécurité des apprenants. L’objectif, 
selon lui, est de bâtir un système édu‐
catif intégré et de qualité qui s’appuie 
sur la conscience collective et la 
coopération efficace entre les diffé‐
rentes parties prenantes. 

M. Ka 

Les enseignants des trois cycles bénéficient désormais d'un abaissement de 3 ans de l’âge 
de la retraite. Contrairement à 2016, année de suppression de la retraite anticipée, la 
décision du conseil des ministres n’est pas de nature à provoquer «une saignée» dans le 
secteur de l’éducation, estiment des syndicalistes contactés par l’Express.

18ᵉ CONFÉRENCE NATIONALE 
DE LA PHARMACIE 

Vers une gestion 
électronique 

du dossier 
du médicament 

La numérisation et la gestion électronique du 
dossier pharmaceutique sont parmi les objectifs 
les plus importants sur lesquels travaille le 
ministère de l’Industrie pharmaceutique. 
En effet, le ministre de l'Industrie pharmaceu‐
tique, Ouacim Kouidri, a affirmé, hier à Alger, 
que la numérisation de son secteur et la gestion 
électronique du dossier des médicaments figu‐
raient parmi les principaux objectifs de son 
département ministériel, en vue de garantir la 
disponibilité des médicaments et de réguler leur 
commercialisation. 
Dans son allocution d'ouverture de la 18e Confé‐
rence nationale de la pharmacie, M. Kouidri a 
expliqué que son secteur «accorde un intérêt 
particulier à la numérisation et à la gestion élec‐
tronique du dossier des médicaments, à travers 
le suivi du marché, l'identification des situations 
de pénurie et la régulation de l'activité de com‐
mercialisation des médicaments. Évoquant les 
efforts de son département pour encadrer l'acti‐
vité pharmaceutique, le ministre a rappelé la 
mise en place d'un groupe de travail chargé de 
revoir l'ensemble des textes législatifs et régle‐
mentaires encadrant le secteur, en coordination 
avec tous les acteurs concernés, «afin d'adapter 
ces textes aux activités du secteur selon une 
nouvelle vision répondant aux aspirations 
actuelles». 
A ce propos, il a souligné «l'importance d'amé‐
liorer les conditions de travail du pharmacien et 
de créer un climat favorable à l'exercice de son 
activité, au vu de son rôle dans la garantie de la 
disponibilité des médicaments et du matériel 
médical». Le ministre a estimé que cette confé‐
rence se veut «une opportunité pour mettre en 
avant le rôle du pharmacien de ville dans la chaî‐
ne des soins, l'approvisionnement en médica‐
ments et la contribution à la sécurité sanitaire, 
en phase avec les directives du président de la 
République visant à trouver une solution défini‐
tive pour assurer la disponibilité des médica‐
ments et des produits pharmaceutiques». 
La 18ᵉ Conférence nationale de la pharmacie, 
organisée par le Syndicat national des pharma‐
ciens d'officine (SNAPO), sous le thème :»La 
pharmacie entre cadre juridique et défis écono‐
miques», est une rencontre réunissant des phar‐
maciens et des professionnels de la santé pour 
débattre de l'avenir et des défis de la profession. 
Des workshops et des communications ont été 
organisés sur les aspects réglementaires, écono‐
miques et scientifiques de la profession de phar‐
macien, encadrés par des experts et des spécia‐
listes en la matière, outre une exposition qui 
verra la participation de plus de 20 000 expo‐
sants activant dans le secteur de la santé en 
Algérie. 
Dans ce cadre, le président du SNAPO, Sami 
Tirache, a fait savoir qu'en dépit du cadre régle‐
mentaire solide régissant la profession de phar‐
macien, il reste toujours des aspects nécessitant 
une réforme en vue de permettre aux pharma‐
ciens de s'acquitter pleinement de leur nouveau 
rôle, notamment face aux transformations mon‐
diales qui ont un impact négatif sur l'industrie 
pharmaceutique. Selon M. Tirach, ces nouveaux 
défis ne doivent pas influer sur la disponibilité 
et les prix des médicaments, en tant que pro‐
duits de santé qui n'obéissent pas à la logique 
des produits de consommation, d'où la nécessité 
de diversifier les sources de revenus des phar‐
maciens et d'explorer de nouvelles opportunités 
en matière de prise en charge sanitaire, en 
dehors de la vente des médicaments. 
 Le président du Conseil national de l'Ordre des 
pharmaciens, Noureddine Mettioui, a, quant à 
lui, appelé tous les acteurs du secteur à établir 
un équilibre entre les enjeux économiques crois‐
sants des officines et le cadre réglementaire 
complexe qui impose une prise en charge sani‐
taire optimale. Les transformations que connaît 
le secteur pharmaceutique «exigent un engage‐
ment professionnel et un dialogue constant 
entre les différents intervenants». 

M. KA 
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Inès B. 
 

«L
e processus de mise en 
service des locomotives 
se poursuit, après 

qu'elles ont été entièrement 
rénovées et modernisées dans 
le cadre d'un programme de 
rénovation et de modernisation 
de 20 anciennes locomotives 
diesel‐électriques par des 
mains algériennes dans les ate‐
liers de la Société nationale des 
transports ferroviaires», 
indique la SNTF sur sa page offi‐
cielle Facebook. 
La SNTF tient à préciser que le 
processus de renouvellement et 
de réhabilitation des locomo‐
tives est réalisé dans les ateliers 
de Mohammedia AMF – wilaya 
de Mascara – et les ateliers de la 
base principale de maintenance 
des locomotives de Rouiba 
BPML à Alger. «Afin d’assurer le 
transfert et la maîtrise de la 
technologie, l'opération de 
renouvellement a été réalisée 
par des compétences algé‐
riennes, notamment des techni‐
ciens et ingénieurs de la Société 
nationale de transport ferro‐
viaire, spécialisés dans le 
domaine de la maintenance, de 
la modernisation et du renou‐
vellement des équipements, et 
avec la supervision technique et 
l’encadrement des cadres et 
ingénieurs du groupe améri‐

cain. EMD (Electro‐Motive Die‐
sel) pour la fabrication de loco‐
motives diesel», ajoute la socié‐
té. Les changements les plus 
importants apportés aux loco‐
motives récemment rénovées et 
modernisées comprennent la 
refonte des systèmes d'exploi‐
tation électroniques, en particu‐
lier le système moderne 
EM2000 développé par EMD. Ce 
système permet un meilleur 
contrôle des systèmes de fonc‐
tionnement de la locomotive, 
explique la SNTF, ainsi qu'une 
consommation de carburant 
réduite grâce au système d'in‐
jection électronique, réduisant 
ainsi les émissions tout en déli‐
vrant une puissance de propul‐
sion supérieure à celle du 
moteur d'origine. Le système de 
suspension et les moteurs de 
traction ont également été 
modifiés, permettant une 
conduite plus douce et plus 
confortable sur la voie, d'autant 
plus que la locomotive est équi‐
pée de la climatisation. 
«Grâce à ce projet, le coût de 
renouvellement des locomo‐
tives de l'entreprise a été réduit 
jusqu'à 50 % par rapport au 
coût d'achat de nouvelles loco‐
motives avec les mêmes carac‐
téristiques et spécifications», 
conclut la SNTF. 
Notons que l'entreprise natio‐
nale des transports ferroviaires 

(SNTF) a mis en œuvre un 
important programme de réha‐
bilitation, d'entretien et de 
renouvellement des infrastruc‐
tures ferroviaires existantes, 
pour une enveloppe budgétaire 
globale de plus de 41 milliards 
DA. Le programme ambitionne 
d'améliorer la qualité du servi‐
ce, d'augmenter la vitesse des 
trains et d'assurer le confort 

des voyageurs, ainsi que d'ac‐
croître la capacité du réseau. 
Près de 200 wagons et locomo‐
tives ont été rénovés et réhabi‐
lités pour le transport des pas‐
sagers, avec des équipements 
modernes assurant un meilleur 
confort, par, notamment, l'ins‐
tallation de systèmes de clima‐
tisation et de chauffage, ainsi 
que le renouvellement des 

sièges de tous les trains de ban‐
lieue. Par ailleurs, des wagons 
supplémentaires seront affectés 
au transport de marchandises, 
dont les carburants, les céréales 
et les engrais. Selon les der‐
nières déclarations d'un res‐
ponsable de la SNTF, en janvier 
dernier, la société a élaboré un 
important programme pour 
donner une forte impulsion au 
transport ferroviaire de voya‐
geurs en réservant une premiè‐
re tranche de 138 milliards de 
dinars sur les 378 milliards de 
dinars devant être alloués à 
l'acquisition de nouveaux équi‐
pements. Des équipements, à 
savoir de nouveaux wagons et 
de nouvelles locomotives, 
seront livrés au bout d'un délai 
«de 24 à 36 mois» et permet‐
tront de fournir des services de 
qualité répondant aux attentes 
des voyageurs. 

I. B.

ENTIÈREMENT RÉNOVÉES ET MODERNISÉES 

La SNTF remet en service 
20 anciennes locomotives 

La Société nationale de transport ferroviaire (SNTF) annonce la remise en service des locomotives qui ont été entièrement rénovées et 
modernisées dans le cadre d'un programme de rénovation et de modernisation de 20 anciennes locomotives diesel-électriques.

ALGÉRIE-ARABIE SAOUDITE 

Signature de 5 mémorandums d'entente 
Les travaux du Forum d'affaires algéro‐
saoudien organisé, dimanche à Alger, ont 
été couronnés par la signature de cinq 
mémorandums d'entente et accords 
entre des entreprises algériennes et 
saoudiennes dans plusieurs domaines, 
selon l'APS. Il s'agit d'un mémorandum 
d'entente entre l'entreprise «Touring 
voyages Algérie» et la société «Our 
World and Business Tourism», d'un 
mémorandum d'entente commercial 
entre la société «Algerian Gulf For Busi‐
ness» et la société «Magnum Trading» et 
d'un mémorandum d'entente entre la 
société algérienne «CATM» et le groupe 
«Al Ghaith Holding». Un accord a égale‐
ment été signé entre «Techno Bond» et 
«Alwah Al‐Khaleej Trading» pour la dési‐
gnation d'un distributeur agréé, ainsi 
qu'un accord de coopération entre le 
cabinet d'avocats «Laoubi» et le cabinet 
saoudien «Rayan Muhammed Qurban 
and Partners». Dans une déclaration à la 
presse à cette occasion, l'ambassadeur 
du Royaume d'Arabie saoudite en Algé‐

rie, Abdullah Bin Nasser Al Bussairy, 
s'est félicité des accords conclus, souli‐
gnant qu'ils contribueront à renforcer 
les relations économiques bilatérales qui 
connaissent, a‐t‐il dit, «une importante 
dynamique ces derniers temps, avec des 
échanges commerciaux avoisinant le 
milliard de dollars et une augmentation 
notable des investissements saoudiens 
en Algérie dans plusieurs secteurs». Pour 
sa part, le président du Conseil d'affaires 
algéro‐saoudien du côté saoudien, Raed 
bin Ahmed Al‐Mazroua, a salué «le climat 
d'investissement attractif en Algérie», 
souhaitant voir son pays devenir «le pre‐
mier investisseur étranger en Algérie, 
d'autant que de nombreuses entreprises 
saoudiennes manifestent un vif intérêt à 
cet égard». Le président du Conseil du 
renouveau économique algérien (CREA), 
Kamel Moula, a, quant à lui, affirmé que 
le partenariat algéro‐saoudien dispose 
de tous les atouts nécessaires pour boos‐
ter la croissance économique à travers 
des investissements efficaces et un 

échange d'expertises, contribuant à la 
création d'emplois et au renforcement 
de la capacité des deux économies à rele‐
ver les défis communs et à réaliser un 
développement durable au service des 
deux peuples. Après avoir passé en revue 
les différentes facilitations offertes par 
l'Algérie, ainsi que les atouts écono‐
miques des deux pays, M. Moula a affir‐
mé que les grandes potentialités dispo‐
nibles n'ont pas encore été investies de 
manière optimale, estimant que cette 
rencontre est l'occasion de bâtir un par‐
tenariat stratégique solide, notamment 
dans les domaines de l'industrie agro‐
alimentaire, de la sidérurgie, du touris‐
me et des technologies de l'information 
et de la communication. De son côté, le 
président de la Chambre algérienne de 
commerce et d'industrie (CACI), Kamel 
Hamni, a affirmé que ce partenariat bila‐
téral ouvrira à l'Arabie saoudite le mar‐
ché africain, qui compte 1,5 milliard 
d'habitants, et lui permettra de bénéfi‐
cier des avantages accordés dans le 

cadre de la Zone de libre‐échange conti‐
nentale africaine (ZLECAf). Pour sa part, 
le vice‐président du Conseil d'affaires 
algéro‐saoudien et président de l'Union 
nationale des entrepreneurs publics 
(UNEP), Charaf Eddine Amara, a fait part 
de la disposition de l'instance qu'il prési‐
de à réaliser les objectifs du partenariat 
algéro‐saoudien, à mettre ses expertises 
au service des projets communs et à faci‐
liter la création de grands projets d'in‐
vestissement et de joint‐ventures entre 
les deux pays. A ce titre, M. Amara a 
appelé toutes les entreprises algériennes 
et saoudiennes à collaborer «afin que le 
forum d'affaires marque le début d'une 
nouvelle étape dans les relations bilaté‐
rales», souhaitant que cette rencontre 
débouche sur des initiatives concrètes 
mutuellement bénéfiques. Ce forum 
organisé par la CACI se poursuit par la 
tenue de rencontres B2B entre opéra‐
teurs algériens et hommes d'affaires 
saoudiens venus explorer les opportuni‐
tés d'investissement en Algérie.  

ICT-AFRICA SUMMIT 2025 

L'ARPCE annonce sa participation 
L'Autorité de régulation de la Poste et des 
communications électroniques (ARPCE) 
annonce sa participation à l'ICT Africa Sum‐
mit 2025, un évènement majeur axé sur les 
enjeux stratégiques du numérique et de 
l'innovation sur le continent africain, qui 
s'est ouvert hier à Alger. 
«Nous sommes fiers d'annoncer notre par‐
ticipation au ICT‐Africa Summit 2025. Nous 
vous invitons à nous rendre visite à notre 

Stand 09 dans le pavillon e‐Gov pour en 
savoir plus sur les services de signature 
numérique et de certification que nous 
offrons aux entités publiques et privées du 
secteur économique. 
En application des dispositions de l'article 
29 de la loi n° 15‐04 du 11 Rabia Ethani 
1436 correspondant au 1er février 2015, 
l'Arpce a été confiée aux missions de l'Auto‐
rité économique de certification électro‐

nique (AECE)», indique l'Arpce sur sa page 
officielle Facebook. 
L'ICT Africa Summit 2025, un évènement 
majeur axé sur les enjeux stratégiques du 
numérique et de l'innovation sur le conti‐
nent africain, se tient du 21 au 23 avril au 
Palais des expositions, Pins Maritimes 
(Alger) sous le thème «Unlocking Digital 
Horizons», ont annoncé mercredi les orga‐
nisateurs. I.B. 
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L
ors de son passage à la 
radio chaine 1, M. El‐
Houari a indiqué que l'Al‐

gérie cherche à exploiter 
cette occasion économique et 
commerciale de premier plan 
pour obtenir des contrats et 
des accords financiers, com‐
merciaux et d'investissement 
qui devraient être conclus 
lors de cet événement, esti‐
més par la Banque africaine 
d'import‐export à environ 44 
milliards de dollars. 
« Il s'agit d'un sommet écono‐
mique de haut niveau et 
important par excellence, et il 
bénéficie d'une grande atten‐
tion de la part du président 
de la République, M. Abdel‐
madjid Tebboune, qui y a 
consacré une partie du 
Conseil des ministres, au 
cours duquel il a souligné la 
nécessité de fournir toutes 
les facilités aux pays africains 
participants, membres de la « 
Zone de libre‐échange conti‐
nentale africaine », entrée en 
vigueur le 1er janvier 2021, 
car elle constitue l'un des 
principaux projets du Plan 
2063 de l'Union africaine.  », 
a‐t‐il souligné. 
Selon lui,  les préparatifs de 
cet événement économique 
et commercial ont commencé 
immédiatement après la 
signature de l'accord d'hon‐
neur pour l'organisation de 
l'événement, le 15 avril 2024. 
"Immédiatement après, les 
plus hautes autorités du pays 
ont pris l'initiative de créer 
un comité ministériel de haut 
niveau, composé de divers 
secteurs ministériels concer‐
nés et avec la participation 
des organismes compétents, 
dont le Premier ministre et la 
présidence de la République, 
afin de superviser la prépara‐
tion des différents aspects 
liés à cet événement. Ce comi‐

té travaille avec diligence 
pour créer les meilleures 
conditions pour accueillir 
environ deux mille exposants 
et la présence et la participa‐
tion attendues de plus de 35 
mille visiteurs étrangers", 
poursuit le représentant du 
ministère du Commerce exté‐
rieur. 
Dans ce contexte, le même 
intervenant a révélé, « la for‐
mation de 8 sous‐comités en 
charge de plusieurs axes, 
dont le comité chargé du 
salon au niveau du Palais des 
Expositions, un deuxième 
comité pour le Forum du 
Commerce et de l'Investisse‐
ment, un troisième chargé 
des liens créatifs africains, de 
la recherche et de l'innova‐
tion, un quatrième chargé de 
l'organisation des rencontres 

entre opérateurs écono‐
miques algériens et africains, 
un cinquième chargé de l'or‐
ganisation des rencontres 
entre opérateurs africains, un 
sixième chargé du salon vir‐
tuel et de la diffusion en 
direct, un septième chargé 
des institutions émergentes 
de la jeunesse et un huitième 
chargé de l'organisation de la 
Journée des Africains à 
l'étranger, pour mettre en 
valeur les liens entre 
l'Afrique et ses enfants. 
Il a poursuivi  : « Nous nous 
efforçons et parions d'at‐
teindre nos plus hautes ambi‐
tions et de dépasser les résul‐
tats obtenus lors des trois 
éditions organisées dans 
deux grands pays du conti‐
nent africain, à savoir 
l'Afrique du Sud et la Répu‐

blique arabe d'Égypte, qui a 
accueilli deux éditions après 
le retrait de l'organisation de 
la Côte d'Ivoire et du Rwanda. 
Le fait que l'Algérie ait eu 
l'honneur d'accueillir la qua‐
trième édition de cet événe‐
ment reflète les engagements 
économiques et commer‐
ciaux de l'Algérie envers le 
continent africain dans le 
cadre du plan de développe‐
ment 2063, et confère à l'Al‐
gérie un rôle de premier plan 
et pivot sur le plan écono‐
mique, commercial et finan‐
cier pour renforcer les 
échanges intercommerciaux 
avec les pays africains, 
membres de la Zone de libre‐
échange continentale africai‐
ne. » 

I. B.

Le directeur du suivi et de l'accompagnement des exportations au ministère du Commerce extérieur 
et de la Promotion des exportations, El-Houari Abdellatif, a confirmé, hier, que la quatrième édition de 
la Foire commerciale intra-africaine, prévue en Algérie à partir de la première semaine de septembre, 
constitue une opportunité pour les entreprises algériennes de pénétrer davantage le continent 
africain, au moment où les exportations algériennes vers le continent ne dépassent pas 10  %.

ENTREENTRE ELECELEC-ELEL DJDJAZAÏRAÏR 
ETET LONGIONGI      

Un accord 
algéro-chinois 
pour produire 
des panneaux 

solaires 
L'Algérie se prépare à lancer un nou‑
veau projet d'investissement dans les 
énergies renouvelables avec la Chine, 
dans le cadre de la nouvelle stratégie 
du gouvernement visant à stimuler et 
à étendre les sources de production 
d'électricité du pays. 
Selon un communiqué publié hier par 
le ministère de l'Industrie, le groupe 
Elec‑El Djazaïr, et la société chinoise 
LONGI signeront dans les prochains 
jours un protocole d'accord pour lan‑
cer un projet de partenariat visant à 
fabriquer des panneaux solaires en 
Algérie. 
Dans le même contexte, le ministre de 
l'Industrie, Sifi Ghrieb, a reçu hier 
matin Gene James, PDG de LONGI, une 
entreprise chinoise spécialisée dans 
la fabrication de panneaux solaires. 
Le ministre a écouté une présentation 
sur le rôle de l'entreprise sur le mar‑
ché algérien et son intérêt à y investir. 
De son côté, le ministre a affirmé que 
l'Algérie accueille favorablement tous 
les projets de nature à créer une véri‑
table industrie dans divers domaines, 
notamment ceux qui contribuent à la 
réalisation de l'intégration nationale. 
Ce projet intervient au moment où les 
autorités algériennes comptent 
moderniser la stratégie nationale de 
développement des énergies renou‑
velables et de l'efficacité énergétique, 
en vue de renforcer l'exploitation des 
énergies renouvelables et d'amélio‑
rer l'efficacité énergétique dans 
divers secteurs, notamment l'indus‑
trie, l'agriculture, le transport et l'ha‑
bitat. 
Le plan d'action sectoriel prévoit 
notamment la création d'un environ‑
nement économique favorable pour 
soutenir les projets de production 
d'électricité à partir de sources 
renouvelables, et ce, à travers le ren‑
forcement de l'intégration industriel‑
le, le développement de l'industrie 
locale, la consolidation des réseaux 

électriques, la promotion du partena‑
riat entre les secteurs public et privé, 
tout en drainant les investissements 
étrangers. 
Pour ce qui est des projets en cours de 
réalisation, il y a le lancement d'un 
programme prévoyant la production 
de 3000 mégawatts d'énergie solaire 
via 20 nouvelles stations, en sus d'une 
centrale solaire dans la wilaya de Tin‑
douf d'une capacité de 200 méga‑
watts, à l'effet de répondre aux 
besoins de la région et en soutien aux 
projets d'exploitation de la mine de 
Gara Djebilet. 
L'Algérie travaille également à l'hy‑
bridation des systèmes d'énergie 
solaire avec les centrales électriques 
fonctionnant au diesel dans le sud, 
outre les projets d'énergie solaire 
pour les sites de Sonatrach, dont la 
capacité totale installée des énergies 
renouvelables devrait dépasser 4 000 
mégawatts.  

I.B.

FOIRE COMMERCIALE INTRA-AFRICAINE 

Une opportunité 
pour les entreprises algériennes  

VIGNETTE AUTOMOBILE 2025 

Le dernier délai fixé au 30 avril 
La Direction générale des impôts (DGI) a 
rappelé, hier dans un communiqué, aux 
propriétaires de véhicules de tourisme, 
de véhicules utilitaires et de véhicules 
de transport de voyageurs, qui n'ont pas 
encore acquis la vignette automobile 
pour l'année 2025, que le dernier délai 
pour procéder à son acquittement est 
fixé au mercredi 30 avril 2025. 
Dans ce cadre, la DGI invite les per‐
sonnes concernées à se rendre auprès 
des recettes des impôts ou des bureaux 
de poste pour acquérir la vignette, ou à 
procéder en ligne via la plateforme 
numérique "QASSIMATOUKA", en utili‐
sant la carte interbancaire (CIB) ou la 
carte EDAHABIA. 
La DGI a également rappelé qu'après ce 
délai, des amendes fiscales seront appli‐
quées conformément aux dispositions 

de l'article 305 du code du timbre, avec 
une majoration de 50% pour les paie‐
ments effectués spontanément et 100  
% si l'infraction est constatée par les 
services habilités. 
Pour rappel, la Direction générale des 
impôts a lancé le 5 mars 2025, la plate‐
forme d'acquisition de la vignette auto‐
mobile en ligne "Qassimatouka". 
Ce service innovant vise à simplifier vos 
obligations fiscales, en vous permettant 
de réaliser l’acquisition de votre vignet‐
te automobile de manière facile et rapi‐
de. Grâce à cette solution numérique, 
vous bénéficiez d’un gain de temps et 
d’une sécurité renforcée pour vos tran‐
sactions. Vous pouvez effectuer votre 
paiement et télécharger la vignette ins‐
tantanément, en seulement quelques 
clics. Vous pouvez accéder à cette plate‐

forme via le lien suivant: https://qassi‐
matouka.mf.gov.dz/accueil. 
Les vignettes automobiles, qui sont des 
éléments essentiels pour le suivi de la 
conformité des véhicules en circulation, 
connaissent des évolutions régulières 
en fonction des politiques publiques de 
régulation du secteur automobile. 
Dans ce contexte, le communiqué relatif 
aux vignettes automobiles 2025 vise à 
apporter des précisions sur la mise en 
place d'une nouvelle génération de 
vignettes, leur distribution, ainsi que les 
obligations des usagers. La Direction 
générale des impôts (DGI) d'Algérie 
informe les propriétaires de véhicules 
de tourisme, utilitaires et de transport 
de voyageurs des nouvelles modalités 
concernant le paiement des vignettes 
automobiles pour l'année 2025. 
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UN TRÉSOR ARCHITECTURAL AU CŒUR DU DÉSERT 

Le vieux Ksar de Taghit, témoin  
du passé et des traditions 

Entre dunes de sable et mon‐
tagnes rocheuses, sur les 
rives d'une vallée désertique 
entourée d'une palmeraie, se 
dresse un sublime trésor 
architectural : le vieux Ksar 
de Taghit à Béchar qui 
enchante le visiteur par sa 
splendeur et son architecture 
atypique. Le visiteur du Ksar, 
bâti au XIe siècle et classé 
patrimoine national depuis 
1999, ne peut qu'être séduit 
par la beauté de sa façade 
extérieure. Aujourd'hui 
déserté par ses habitants, à 
l'exception de quelques parti‐
culiers qui ont transformé 
leurs demeures en espaces 
abritant des activités écono‐
mique et touristique, dont des 
maisons d'hôtes, des lieux de 
repos et des salons de thé, ce 
ksar constitue désormais un 
centre d'attrait touristique 
pour les visiteurs nationaux 
et étrangers, particulièrement 
à la fin du mois de décembre 
et durant le mois de mars. 
Construit de pierre et de 
terre, fortifié par des troncs et 
des feuilles de palmiers et 
bâti sous forme de forteresse, 
le ksar de Taghit à Béchar  
raconte des siècles d’histoire 
et de traditions. Ce Ksar abri‐
te, outre une mosquée et un 
puits, quelque 120 anciennes 
demeures adjacentes les unes 
aux autres, dont plusieurs 
sont tombées en ruine. L'an‐
cien Ksar de Taghit est le seul 
à travers l'Oued Zousfana à 
recevoir des visiteurs. Riche 
de son patrimoine immatériel 
et de son art traditionnel 
illustré notamment par la 
musique "Diwan", essence de 
sa vie culturelle, le Ksar 
convie les visiteurs à d'au‐
thentiques "Kaâdat" musi‐
cales sur leur lieu de séjour, 
dans la palmeraie, voire au 
cœur même du désert. Des 

artisans de la région exposent 
différents instruments de 
musique traditionnels qu'ils 
confectionnent, dont des 
Guembri, des luths de Bechar, 
des violons traditionnels et 
des percussions. Les visiteurs 
peuvent aussi les voir tra‐
vailler directement dans leurs 
ateliers. Entre traditions, 
architecture et histoire, le 
ksar de Taghit est un symbole 
de la richesse patrimoniale 
algérienne, qui mérite certai‐
nement d’être préservé pour 
les générations futures. La 
wilaya de Béchar regorge éga‐
lement de nombreuses 
richesses patrimoniales d’une 
grande valeur historique, cul‐
turelle et architecturale 
témoignant d’un savoir‐faire 
ancestral en matière de 
construction saharienne. En 
2023, six nouveaux sites 
archéologiques et historiques 
ont été inscrits sur la liste de 

l’inventaire complémentaire 
du patrimoine culturel maté‐
riel de la wilaya de Bechar. Il 
s’agit de l’ancienne mosquée 
du ksar de Bechar, des Ksour 
des localités de Boukais (60 
km à l’Ouest de Bechar), de 
Lahmar (35 km à l’Ouest de 
Bechar) et d’Ouled Aayad 
(commune d’Abadla à 88 km 
au Sud de Bechar). Les sites, 
dit "El Mnassba" et "Chabka", 
situés respectivement à 30 et 
40 km au Nord de la commu‐
ne de Kenadza (18 km au Sud 
de Bechar) et qui renferment 
plusieurs pierres portant des 
inscriptions en Tifinagh 
datant de la préhistoire (1er 
millénaire avant J‐C) et plu‐
sieurs dessins gravures 
rupestres des espèces des élé‐
phantidés, bovidés et rhinocé‐
rotidés, ont été également 
inscrits sur la même liste. 
L’inscription par la commis‐
sion locale des biens culturels 

de ces sites archéologiques et 
historiques est venue confor‐
ter la liste des sites histo‐
riques de la région afin de 
mieux préserver un legs 
ancien, hérité de différentes 
époques historiques de la 
région de la Saoura. Aupara‐
vant, il a été a procédé à l’ins‐
cription sur la liste indicative 
de la banque des données du 
secteur de la culture et des 
arts, de plusieurs autres 
expressions artistiques tradi‐
tionnelles relevant du patri‐
moine immatériel local dont, 
entre autres, les danses 
"Houbi", "Haydouss", danse et 
musique Diwane, la musique 
de luth Fondou, danse Karka‐
bou, chant religieux tradition‐
nel (Hadra), ainsi que la 
musique et chant "Maya" et 
ce, en tant que patrimoine 
culturel immatériel de la 
région.

OLYMPIADES DES MÉTIERS 2025 

Lancement des éliminatoires à l'Ouest du pays 
Les éliminatoires de wilaya des Olym‐
piades des métiers 2025, organisées 
sous la supervision du ministère de la 
Formation et de l’Enseignement profes‐
sionnels, ont été lancées, dimanche dans 
plusieurs wilayas de l’Ouest du pays. A 
Oran, la compétition s’est ouverte au 
Palais des sports "Hammou Boutlelis", en 
présence du Secrétaire général de la 
wilaya, Fodil Laïdani, réunissant 261 sta‐
giaires et apprentis issus des établisse‐
ments de formation de la wilaya, dans 36 
spécialités telles que l’informatique, la 
maintenance industrielle, l’hôtellerie, la 
restauration, la chimie industrielle, le 
stylisme et la cuisine. A Tlemcen, 266 
stagiaires de divers établissements par‐
ticipent à l’événement qui se déroule à la 
salle omnisports "Kara Zaitri" et dans 
cinq centres de formation, avec 33 spé‐
cialités au programme, notamment le 

stylisme, la sécurité des réseaux infor‐
matiques, la joaillerie traditionnelle, la 
menuiserie, la vitrerie et la pâtisserie 
traditionnelle. A Tissemsilt, 47 partici‐
pants de 11 établissements prennent 
part à cette phase locale de la compéti‐
tion nationale, visant à promouvoir l’in‐
novation et l’esprit d’initiative chez les 
jeunes stagiaires à travers une variété de 
disciplines. A Saïda, 56 stagiaires s’af‐
frontent dans plusieurs domaines 
comme l’électricité du bâtiment, la coif‐
fure, la maintenance des équipements de 
réfrigération et de climatisation, la sou‐
dure, la menuiserie en aluminium, la 
plomberie sanitaire et la mécanique 
automobile. Dans la wilaya de Mascara, 
les compétitions ont débuté à la salle 
omnisports du complexe sportif "Chahid 
Djebbar Mohamed", avec la participation 
de 55 stagiaires dans 20 spécialités, en 

présence du wali Fouad Aïssi, selon le 
directeur de la formation professionnel‐
le, Abdelkader Thabeti. A El Bayadh, 85 
concurrents issus de 12 établissements 
se disputent la qualification dans 19 spé‐
cialités au niveau de la salle sportive spé‐
cialisée "Salam" de la nouvelle ville de la 
capitale de wilaya. A Tiaret, le coup d’en‐
voi a été donné à la Maison de la culture 
et des arts "Ali Mâachi" par les autorités 
locales. Quelque128 candidats de 24 éta‐
blissements présenteront leurs compé‐
tences dans 11 filières regroupant 24 
spécialités, comme l’électronique indus‐
trielle, l’automatisme, la régulation, le 
traitement des eaux et les systèmes 
numériques. A Relizane, les épreuves ont 
débuté à la Maison de la culture " M’ha‐
med Issiakhem " avec la participation de 
59 stagiaires de 19 établissements 
répartis sur 15 spécialités, encadrés par 

près de 60 formateurs. A Sidi Bel Abbes, 
le wali Kamel Hadji a inauguré les 
épreuves à la Maison de la culture "Kateb 
Yacine", où 104 apprentis y concourent 
dans 25 spécialités, majoritairement 
axées sur l’agriculture, le bâtiment, les 
services et les métiers artisanaux, selon 
le directeur de wilaya du secteur, Mokh‐
tar Boughlifa. Pour rappel, cette compé‐
tition se déroule en trois phases : une 
sélection des meilleurs stagiaires à 
l’échelle de chaque wilaya, pendant 
quatre jours, suivie d’une phase régiona‐
le en septembre, avant la finale nationa‐
le prévue à Oran, du 3 au 8 novembre 
prochain. Les lauréats représenteront 
l’Algérie aux Olympiades continentales 
prévues en Zambie, ainsi qu’aux Olym‐
piades mondiales qui se tiendront à 
Shanghai (Chine).

 
BORDJ BADJI 
MOKHTAR 
184 logements  
LPL en cours 
de réalisation 
184 logements LPL en 
cours de réalisation à 
Bordj Badji Mokhtar,  
c’est ce qu’ont rapporté 
dimanche les services de 
l’OPGI de la wilaya. 
Réparti sur plusieurs 
régions de la commune 
chef‐lieu de la wilaya, ce 
quota de logements 
publics locatifs (LPL), 
dont les travaux sont en 
phase d’achèvement, fait 
partie d’un programme 
global de plus de 350 
logements de la même 
formule qui a été notifié 
pour la commune de 
Bordj Badji Mokhtar en 
2021, a déclaré à l’APS le 
directeur de l’Office de 
promotion et de gestion 
immobilière (OPGI), 
Abaalal Mohamed. Des 
instructions « strictes » 
ont été données lors 
d’une visite sur le terrain 
pour s’enquérir de l’état 
d’avancement des tra‐
vaux aux entreprises de 
réalisation afin d’accélé‐
rer le rythme des tra‐
vaux, a indiqué le même 
responsable.Il s’agit 
essentiellement de rat‐
traper les retards dans 
les différents travaux, 
notamment l’aménage‐
ment extérieur et le rac‐
cordement aux diffé‐
rents réseaux (VRD), 
tout en assurant la quali‐
té des travaux afin de 
livrer cette tranche de 
logements dans les 
délais impartis.Il a égale‐
ment  insisté sur la 
nécessité d’élaborer un 
plan de travail qui assure 
la continuité des travaux 
sans interruption, ainsi 
que de signaler les diffi‐
cultés qui entravent 
l’avancement des chan‐
tiers, et aussi de coor‐
donner avec les diffé‐
rents intervenants et de 
prendre les mesures 
nécessaires envers les 
entreprises et les 
bureaux d’études 
défaillants.

Construit de pierre et de terre, fortifié par des troncs et des feuilles de palmiers et bâti sous forme de 
forteresse, le ksar de Taghit à Béchar raconte des siècles d’histoire et de traditions. La wilaya de Béchar 

regorge de nombreuses richesses patrimoniales d’une grande valeur historique, culturelle et architecturale 
témoignant d’un savoir-faire ancestral en matière de construction saharienne. 

 



ENTRE ELEC-EL DJAZAÏR 
ET LONGI   

C
reuser, planter, arroser… c’est bon 
pour la santé. C’est ce qu’affirment 
plusieurs études scientifiques qui 

soulignent que cultiver son petit coin de 
verdure a de nombreux avantages. L’hor‐
tithérapie, également appelée thérapie 
par le jardinage, est une approche théra‐
peutique qui utilise le jardin et les activi‐
tés de jardinage comme outil pour amé‐
liorer la santé physique et mentale des 
individus. Elle est basée sur les bienfaits 
du contact avec la nature et les plantes, 
ainsi que sur les effets positifs du jardi‐
nage. 
Mettre les mains dans la terre ne sert pas 
qu'à faire pousser des plantes, cela sti‐
mule aussi, entre autres, notre microbio‐
te cutané. Une étude finlandaise publiée 
en 2023 a démontré que manipuler du 
terreau riche en bactéries renforce nos 
défenses immunitaires. Selon cette 
étude, « un mois de jardinage en inté‐
rieur a fait considérablement augmenter 
la diversité des bactéries présentes sur 

la peau des sujets et est également lié à 
des niveaux plus élevés de cytokines ». 
Cet effet est d'autant plus précieux que la 
vie urbaine tend à nous couper de ces 
expositions naturelles aux microbes, 
affaiblissant ainsi notre capacité à déve‐
lopper des défenses immunitaires effi‐
caces. En renouant avec cette biodiversi‐
té microscopique, le jardinage agirait 
donc comme un véritable vaccin naturel 
contre certaines maladies inflamma‐
toires et allergiques. Tout comme la 
natation, jardiner mobilise tous les 
groupes musculaires et permet de brûler 
des calories de manière efficace, rédui‐
sant ainsi les risques de diabète et de 
maladies cardiovasculaires. Selon une 
étude de l’université du Colorado, 
publiée dans The Lancet Planetary Heal‐
th , deux heures et demie passées à jardi‐
ner équivalent à une heure de jogging à 
10 km/h. L’étude révèle aussi que les 
participants à un programme de jardina‐
ge communautaire augmentent leur acti‐
vité physique hebdomadaire d’une heure 
en moyenne, réduisant ainsi les risques 
de diabète et de maladies cardiovascu‐
laires. Une étude menée en 2011 aux 
États‐Unis et citée par Healthline, obser‐
vait déjà en 2011 que jardiner réduit 
significativement les niveaux de cortisol, 
l’hormone du stress. En fait, plusieurs 
études scientifiques s'accordent à dire 
que cultiver son petit coin de verdure est 
un atout pour la santé, favorisant la pra‐
tique d’une activité physique modérée, 
qui sollicite divers groupes musculaires 
et améliore la coordination et l’équilibre. 
De plus, le contact avec la terre et les 
plantes renforce le système immunitaire 
et expose les participants à la lumière 
naturelle, bénéfique pour la production 
de vitamine D. 
Le jardinage a un effet relaxant et apai‐
sant sur l’esprit, aidant à réduire le 
stress et l’anxiété. L’hortithérapie per‐
met de se concentrer sur une tâche pré‐
cise et de se reconnecter avec la nature, 
contribuant ainsi à l’amélioration de leur 
bien‐être émotionnel et à l’augmentation 
de l’estime de soi. Elle offre également 
un espace pour la méditation, la 

réflexion et l’expression créative.  
DÉVELOPPEMENT DES 
COMPÉTENCES SOCIALES ET 
COGNITIVES 
L’hortithérapie encourage la communi‐
cation et la collaboration,  ce qui favorise 
le développement des compétences 
sociales et l’établissement de liens avec 
les autres. De plus, le jardinage stimule 
les fonctions cognitives, telles que la pla‐
nification, l’observation et l’apprentissa‐
ge, contribuant à maintenir un cerveau 
en bonne santé.  Cela les encourage  éga‐
lement à adopter des pratiques durables 
et à contribuer à la préservation de la 
biodiversité. 
Passe‐temps agréable et enrichissant, 
l’hortithérapie permet aux participants 
de cultiver des plantes, des fleurs et 
même des fruits et légumes, ce qui peut 
procurer un sentiment d’accomplisse‐
ment et de productivité. De même, les 
activités de jardinage offrent de nom‐
breuses opportunités pour valoriser les 
compétences et talents spécifiques de 
chaque individu. Qu’il s’agisse de la 
conception d’un jardin, de la taille des 

arbustes ou de la création d’arrange‐
ments floraux, chacun peut trouver sa 
niche et contribuer au projet de manière 
unique. 
L’hortithérapie est donc une approche 
thérapeutique qui utilise le jardinage 
comme outil pour améliorer la santé 
physique et mentale des individus, 
offrant  de nombreux bénéfices pour le 
bien‐être tels que la réduction du stress, 
l’amélioration de la coordination et de 
l’équilibre, et le renforcement des com‐
pétences sociales et cognitives. Cette 
pratique s’adresse à un large éventail de 
personnes, des enfants aux personnes 
âgées, en passant par les individus souf‐
frant de troubles physiques, mentaux ou 
émotionnels. Elle est notamment utilisée 
pour les personnes atteintes de dépres‐
sion, d’anxiété, de stress post‐trauma‐
tique, de troubles du spectre de l’autis‐
me, de démence, ou encore pour les 
patients en réadaptation physique. 
Autant dire que jardiner est une activité 
particulièrement bénéfique pour la santé 
et le printemps est la saison idéale pour 
s’y mettre. A.B

Jardiner est une activité particulièrement bénéfique pour la santé et le printemps est justement la saison idéale pour s’y mettre. 
L’hortithérapie, également appelée thérapie par le jardinage est une approche thérapeutique qui utilise le jardinage comme outil pour 
améliorer la santé physique et mentale.
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PRÉVENTION DES RISQUES LIÉS AU GAZ NATUREL 

Des campagnes de sensibilisation organisées 
durant tout le mois d’avril 

Les directions de distribution d'électricité et de gaz d'Alger 
relevant de «Sonelgaz‐Distribution» organisent durant tout le 
mois d’avril des campagnes de sensibilisation aux risques du 
mauvais usage du gaz naturel, notamment l'asphyxie au 
monoxyde de carbone. Dans ce cadre, la Direction de distribu‐
tion de Sidi Abdallah a lancé mercredi dernier, à l'occasion de 
la Journée du Savoir, une campagne de sensibilisation au profit 
des élèves des trois cycles scolaires avec pour slogan «L'igno‐
rance peut tuer», a indiqué un communiqué de la direction. 

Cette campagne lancée à partir du groupe scolaire «El‐Istik‐
mal» dans la commune de Zéralda et à laquelle participent la 
circonscription administrative de Zéralda, la Protection civile, 
la sûreté nationale et la Direction de la jeunesse et des sports, 
avec en ligne de mire une présentation sur les risques du mau‐
vais usage du gaz naturel, notamment le monoxyde de carbone 
et un concours de dessin organisé au profit des élèves. 
Lors de cette campagne qui se poursuivra jusqu'à la fin avril, 
des présentations sont prévues sur «le tueur silencieux» qu'est 
le monoxyde de carbone dans plusieurs établissements sco‐
laires des sept (07) communes que couvre la Direction de Sidi 
Abdellah (Mahelma, Rahmania, Souidania, Zéralda, Staoueli, 
Tassala El Merdja et Douera). S'inscrivant dans le cadre des 
démarches visant à faire répandre la culture de la prévention 
pour protéger les individus et la société des accidents dus au 
mauvais usage du gaz naturel, cette campagne est organisée 
tout au long de l'année dans les agences commerciales, les 
places publiques, les quartiers résidentiels et autres lieux à 
forte concentration de population. Par ailleurs, la Direction de 
distribution de Dar El Beïda organise une campagne de sensi‐
bilisation aux risques du mauvais usage du gaz dans les zones 
relevant de sa direction, afin de prodiguer aux citoyens des 
conseils pour prévenir les risques d'intoxication au monoxyde 
de carbone et sensibiliser à l'importance du respect des règles 
de sécurité afin d'éviter les accidents mortels. 
Ces campagnes de sensibilisation se poursuivent parallèlement 
à l'opération de généralisation des détecteurs de monoxyde de 
carbone, a fait savoir la direction qui appelle les citoyens à 
signaler toute fuite de gaz via le numéro vert 3303. 

SELON UNE ÉTUDE PUBLIÉE DANS THE LANCET 

Jardiner, c’est bon pour la santé !

GOOGLE 

Une nouveauté 
pour améliorer 
les anciennes 

photos 
Google déploierait une fonctionnalité 
Google Photos qui permet d’appliquer 
un effet Ultra HDR aux anciennes pho‐
tos. Cette nouvelle fonctionnalité 
Google Photos, qui serait en cours de 
déploiement sur Android, devrait vous 
aider à embellir vos anciennes photos. 
En effet, d’après Android Authority, 
l’application de stockage de Google a 
développé une nouvelle option d’édi‐
tion qui permet d’appliquer le format 
“Ultra HDR” aux anciennes photos, 
après la capture. Lancé par Google sur 
Android 14, pour les produits compa‐
tibles, ce format permet de prendre et 
d’afficher les photos avec un usage de 
la technologie HDR qui permet d’avoir 
une gamme plus large de lumières et 
de couleurs. Grâce à ce format, on a des 
photos plus réalistes, en particulier sur 
les écrans qui prennent en charge le 
HDR. “Le format d’image Ultra HDR 
permet aux images de stocker plus 
d’informations sur l’intensité de la 
lumière, ce qui se traduit par des 
ombres et des lumières plus détaillées 
et des couleurs plus intenses”, peut‐on 
lire sur une page du site officiel d’An‐
droid. Et la bonne nouvelle, c’est que 
Google devrait donc vous permettre 
d’appliquer cet effet Ultra HDR sur les 
anciennes photos qui n’ont pas profité 
de cette technologie lorsqu’elles ont 
été prises. D’après Android Authority, 
la nouveauté serait disponible sur cer‐
tains appareils qui utilisent la version 
7.24.0.747539053 pour Android de 
l’application Google Photos. Cepen‐
dant, il est possible que cette nouveau‐
té ne s’affiche pas encore sur votre 
appareil, car elle serait activée depuis 
les serveurs de Google. En tout cas, si 
cette nouveauté est déjà disponible sur 
votre appareil, elle devrait remplacer 
l’option “Effet HDR”. Après avoir 
ouvert une photo sur Google Photos, 
vous pouvez accéder à cette dernière 
en allant dans Modifier, Ajuster, puis 
“Effet HDR” (qui devrait donc être 
remplacé par l’Ultra HDR, selon 
Android Authority). Un réglage permet 
d’ajuster l’intensité de l’effet HDR ou 
de l’Ultra HDR à appliquer à l’image. 
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L
e gouvernement équato‐
rien a placé, samedi der‐
nier, le pays en «état 

d'alerte maximale» à la suite 
d'un rapport des services de 
renseignement faisant état 
d'un complot présumé visant à 
assassiner le président élu 
Daniel Noboa. «Nous condam‐
nons fermement et rejetons 
toute tentative d'atteinte à la 
vie du président de la Répu‐
blique, des autorités de l'État 
et des responsables publics», a 
déclaré le gouvernement dans 
un communiqué officiel publié 
sur X. «L'État est en alerte 
maximale», est‐il ajouté. Les 
rapports des services de ren‐
seignement affirment que des 
assassins sont entrés en Équa‐
teur depuis le Mexique et 
d'autres pays pour perpétrer 
des «attaques terroristes» et 
des «troubles de l'ordre public 
par le biais de manifestations 
violentes». Le communiqué 
blâme des «organisations cri‐
minelles, en collusion avec des 
factions politiques défaits 
dans les urnes», bien qu'au‐
cun nom n'ait été mentionné. 
«Ces actions visent non seule‐
ment à déstabiliser le gouver‐
nement, mais aussi à porter 
atteinte à la démocratie, à la 

souveraineté de l'Équateur, à 
la paix et à l'État de droit», 
précise le communiqué. Les 
forces armées, la police natio‐
nale et les agences de rensei‐
gnement travaillent en coordi‐
nation pour détecter et «neu‐
traliser» toute menace, selon 
le gouvernement. «Nous 
riposterons avec toute notre 
force, si notre détermination 
est mise à l'épreuve. Nous 
vaincrons et continuerons à 
vaincre», peut‐on également 
lire dans le communiqué. 
Aucun individu ou groupe 
particulier n'a été cité dans le 

communiqué, et les respon‐
sables n'ont pas encore divul‐
gué d'autres détails opéra‐
tionnels. L'annonce a été faite 
dans un contexte de tensions 
politiques croissantes dans le 
pays. Noboa a battu Luisa 
Gonzalez lors du second tour 
du 13 avril, mais Gonzalez l'a 
accusé de «fraude électorale 
grotesque». Le conseil électo‐
ral équatorien et les observa‐
teurs internationaux ont reje‐
té ses accusations. La prési‐
dente du Mexique, Claudia 
Sheinbaum, qui soutient Gon‐
zalez, n'a pas reconnu la vic‐

toire de Noboa. Après la publi‐
cation du rapport sur le com‐
plot présumé contre Noboa, le 
ministère mexicain des 
affaires étrangères a rejeté 
toute suggestion d'implication 
: «Notre pays est et sera tou‐
jours guidé par le principe de 
non‐ingérence». La Colombie 
n'a pas non plus reconnu offi‐
ciellement le résultat. Noboa, 
qui doit prêter serment le 24 
mai, doit relever le défi de sta‐
biliser un pays en proie à la 
violence des cartels, avec un 
meurtre par heure signalé au 
début de l'année.  

COMPLOT PRÉSUMÉ D'ASSASSINAT CONTRE LE PRÉSIDENT  

État d'alerte maximale 
en Équateur

État d'alerte maximale après un complot d'assassinat présumé contre le président Noboa Les 
autorités équatoriennes mettent en garde contre des «attaques terroristes» et des «manifestations 
violentes» fomentées par des factions politiques défaites. Le pays a été placé en état «d'alerte 
maximale». 

CORÉE DU SUD ET ÉTATS-UNIS 

Des négociations commerciales prévues cette semaine 
La Corée du Sud et les États‐Unis tien‐
dront des consultations commerciales 
cette semaine à Washington, a déclaré 
dimanche le ministère du Commerce 
sud‐coréen.  
Le ministre des Finances Choi Sang‐mok 
et le ministre du Commerce Ahn Duk‐
geun rencontreront le représentant au 
Commerce Jamieson Greer et le secrétai‐
re au Trésor Scott Bessent en marge des 
réunions de printemps du Fonds moné‐
taire international (FMI)et de la Banque 

mondiale, a indiqué le ministère dans un 
communiqué. 
La Corée du Sud espère abaisser les 
droits de douane dits «réciproques» de 
25% que le président Donald Trump a 
annoncés pour le pays, et qu’il a depuis 
suspendus pour 90 jours. 
Le mois dernier, Donald Trump a déclaré 
que le Japon et la Corée du Sud souhai‐
taient travailler avec les États‐Unis sur 
un «gigantesque» gazoduc en Alaska. 
«Nous sommes tout à fait conscients que 

ces négociations avec Washington ne 
seront pas faciles, et nous comprenons le 
mélange d'attentes et d'inquiétudes qui 
les entourent», a déclaré Han Duck‐soo. 
«Toutefois, la République de Corée a sur‐
monté les crises passées et transformé 
les défis en opportunités grâce à l'unité 
de son peuple, fondement de notre crois‐
sance et de notre prospérité actuelles», a‐
t‐il ajouté, utilisant le nom officiel de son 
pays. La semaine dernière, Séoul a 
annoncé des plans d'aide supplémen‐

taires massifs de 4,9 milliards de dollars 
pour son industrie des semi‐conduc‐
teurs, et de 2 milliards pour ses construc‐
teurs automobiles, citant «l'incertitude 
croissante» concernant les surtaxes amé‐
ricaines. La Corée du Sud exporte une 
grande partie de sa production vers les 
États‐Unis et ses secteurs cruciaux des 
semi‐conducteurs et de l'automobile 
souffriraient fortement des droits de 
douane de 25% que le président Donald 
Trump menace d'imposer. 

PREMIÈRE MONDIALE 
EN CHINE 

Un semi-
marathon... 

de robots 
humanoïdes 

 
Des robots qui courent le semi‐mara‐
thon. Le samedi 19 avril a eu lieu une 
première du genre : une vingtaine de 
robots humanoïdes ont parcouru les 
rues de Pékin. Organisé dans l'»E‐Town», 
une zone de développement technolo‐
gique de la capitale chinoise, l'événe‐
ment, auquel participaient également 
des sportifs en chair et en os est le sym‐
bole des avancées chinoises dans les 
nouvelles technologies. Le long des 21 
kilomètres du parcours, certains robots 
ont évolué avec confiance, quand 
d'autres se sont montrés hésitants: un 
petit androïde, tombé à terre, s'est fina‐
lement relevé seul après quelques 
minutes. Des scènes que les participants 
humains, lesquels évoluaient sur une 
piste séparée, ont immortalisé avec 
enthousiasme avec leurs smartphones. 
Le premier robot à franchir la ligne d'ar‐
rivée (en 2 heures 40 minutes et 42 
secondes) a finalement été le robot le 
plus grand de la compétition. Nommé 
«Tiangong Ultra», il mesure 1,80 mètre 
pour 52 kilos. En comparaison, le vain‐
queur chez les humains a mis 1 heure 2 
minutes et 36 secondes, selon un média 
officiel. Le Centre pékinois d'innovation 
sur les robots humanoïdes a été créé par 
le gouvernement central et les autorités 
de la capitale. Deux firmes technolo‐
giques privées y participent (Xiaomi 
Robotics et UBTech Robotics) ainsi que 
deux compagnies publiques, selon Tia‐
nyancha, base de données chinoise sur 
les informations d'entreprises. Une ving‐
taine d'équipes venues de toute la Chine 
ont participé à la course, avec des 
androïdes dont le poids allait jusqu'à 88 
kilos. La Chine, deuxième économie 
mondiale, cherche à être un leader mon‐
dial dans l'intelligence artificielle (IA) et 
la robotique. Elle se pose ainsi en chal‐
lenger direct des États‐Unis. Les entre‐
prises chinoises sont de plus en plus per‐
formantes dans les nouvelles technolo‐
gies. En janvier, la start‐up privée Deep‐
Seek avait ainsi fait les gros titres de la 
presse mondiale avec un robot conversa‐
tionnel fonctionnant à l'IA et qu'elle 
affirmait avoir développé à un coût infi‐
niment moindre que ses concurrents 
américains comme ChatGPT. 

COUR SUPRÊME AMÉRICAINE 

Les expulsions de migrants vénézuéliens 
suspendues 

La Cour suprême des États‐Unis a suspen‐
du samedi l’expulsion en vertu d’une loi 
du 18e siècle de migrants vénézuéliens 
soupçonnés d’appartenir à un gang crimi‐
nel, un nouvel épisode des démêlés de 
l’administration de Donald Trump avec la 
justice. Le gouvernement est tenu de n’ex‐
pulser aucun membre de cette catégorie 
de détenus aux États‐Unis jusqu’à nouvel 
ordre de ce tribunal, a statué la plus haute 
instance juridique américaine dans une 
décision publiée en pleine nuit et à laquel‐
le se sont opposés deux de ses juges les 
plus conservateurs. Cette décision fait 
suite à un recours en urgence déposé par 
des avocats spécialisés en droits de la per‐
sonne afin de stopper l’expulsion de 
migrants actuellement détenus dans un 
centre au Texas. Ils étaient en danger 
imminent de passer leur vie dans une pri‐
son étrangère terrible sans jamais avoir 
eu la chance d’aller au tribunal, a souligné 
samedi l’un d’entre eux, Lee Gelernt, dans 
un communiqué, se disant soulagé par 

cette décision. L’Union américaine pour 
les libertés civiles (American Civil Liber‐
ties Union – ACLU) a indiqué dans son 
recours en urgence vendredi soir que le 
groupe de Vénézuéliens détenus au Texas 
avait été informé qu’ils seraient expulsés 
de manière imminente en vertu de la loi 

sur les ennemis étrangers. Depuis son 
retour au pouvoir, Donald Trump a fait de 
la lutte contre l’immigration clandestine 
une priorité absolue, invoquant une inva‐
sion des États‐Unis par des criminels 
venus de l’étranger, et mettant en scène 
des expulsions de migrants.

ETATS-UNIS ET PHILIPPINES 

Début de trois semaines d’exercices militaires 
 Les forces armées philippines et améri‐
caines entament lundi trois semaines 
d’exercices conjoints. Environ 17.000 
soldats devraient participer aux exer‐
cices annuels «Balikatan» («épaule 
contre épaule» en tagalog), qui com‐
prendront pour la première fois une 
simulation intégrée de défense aérienne 
et antimissile à laquelle assistera le pré‐
sident philippin Ferdinand Marcos Jr. 
Les deux pays ont déjà tenu l’exercice 

conjoint «Cope Thunder» entre le 7 et le 
18 avril. Des armes américaines sophis‐
tiquées, dont le système de missiles anti‐
navires NMESIS «hautement mobile», 
seront également déployées, notam‐
ment dans les eaux séparant le nord des 
Philippines de l'île de Taïwan. «Nous 
montrerons non seulement notre volon‐
té de respecter notre traité de défense 
mutuelle en vigueur depuis 1951, mais 
aussi notre capacité inégalée à le faire», 

a déclaré lundi le général des Marines 
américains James Glynn lors d'une céré‐
monie d'ouverture à Manille. «Rien ne 
permet de tisser des liens plus rapide‐
ment que l'adversité partagée», a‐t‐il 
ajouté. Washington et Manille sont liés 
depuis 1951 par un traité de défense 
mutuelle, et ont renforcé leur coopéra‐
tion en matière de défense depuis l'en‐
trée en fonction de Ferdinand Marcos Jr. 
en 2022. 
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Marouane A. 
 

L
e CS Constantine a hypothé‐
qué ses chances de qualifica‐
tion en finale de la Coupe de 

la Confédération africaine après 
sa défaite, avant‐hier soir, sur le 
score sans appel de (4/0) au 
stade municipal de Berkane face 
au RS Berkane. Tout est allé trop 
vite. A peine onze seconde de jeu 
et Mehri trompait l'infortuné 
Bouhalfaya pour ouvrir le score 
alors que la défense du CSC n'ar‐
rivait pas à contrôler le ballon 
sur un long ballon. Vingt minutes 
plus tard le sénégalais Bessène 
ajoute le second de la tête sur un 
centre de Khairi, devant une 
défense trop lâche de Boudrama 
(21'). Les constantinois tentent 
de réagir mais Benchaâ devant 
peine à garder les ballons d'at‐
taque et finalement peu après la 
reprise Lamlaoui marque le troi‐
sième en se jetant dans la surfa‐

ce après un centre de Manaout 
qui passe devant des défenseurs 
algériens qui regardent passer la 
balle en simple en spectateurs 
(54e). Madoui décide de faire 
deux changements avec les 
entrées de Meddahi et Derradji, 
et qui ont apporté une certaine 
animation dans le jeu mais tou‐

jours pas de danger créé. A 
contrario en face, l'intenable 
Lamlaoui va permettre dans un 
premier temps à Bouhafaya 
d'enfin s'illustrer avant de le 
faire souffrir un peu plus tard 
mais le but est annulé pour hors‐
jeu (84e). Le quatrième but fini‐
ra par venir dans les arrêts de 

jeu toujours par Lalmaoui qui va 
donner la nausée à un défenseur 
du CSC avant de conclure d'un 
extérieur du pied (90e+2'). Bel‐
hocini va avoir une occasion de 
réduire la marque mais il ne 
cadre pas. 
 
UNE REMONTADA 
IMPOSSIBLE  
Certes, le CSC aura la chance de 
jouer une seconde phase à 
Constantine pour tenter de se 
reprendre au stade Chahid Ham‐
laoui le dimanche 27 avril, mais 
il est clair que cela ne sera pas de 
tout repos face à un adversaire 
plus aguerri et plus rompu à ce 
genre de matchs et de compéti‐
tion, lui qui déjà atteint la finale 
par le passé. Une remontada est 
pratiquement impossible pour 
les Constantinois qui ne devront, 
quand même pas, faire de leur 
mieux pour au moins avoir une 
réaction honorable. Mettre 

quatre cinq buts sans en recevoir 
n’est, en effet, pas vraiment faci‐
le et les coéquipiers du capitaine 
Dib devront puiser dans les plus 
profonds de leurs réserves pour 
essayer de déstabiliser la défen‐
se de cette formation marocaine, 
qui estime avoir déjà un pied en 
finale de la C2 qu’elle devrait ani‐
mer au mois de mai prochain. 
Néanmoins, cela est déjà une 
bonne expérience pour le CSC 
qui devra apprendre de ces 
erreurs pour ne pas les refaire à 
l’avenir, surtout qu’il se peut 
qu’elle joue à nouveau cette 
compétition si elle décroche une 
place parmi les quatre premiers 
de la L1. Pour ce qui de l’autre 
demi‐finale, les Tanzaniens de 
Simba SC se sont imposés face au 
Sud‐Africains de Stellenbosch 
(1‐0). L'unique but a été inscrit 
par l'attaquant ivoirien Ahoua 
(45e+2).  

M. A. 

12 SPORTS National

EN U17 

Ghimouz souhaite faire une grande détection 
Le sélectionneur des U17 Amine Ghi‐
mouz récemment nommé a expliqué 
comment il comptait procéder afin de 
mettre en place sa sélection. 
Dans le cadre de la relance de cette caté‐
gorie, plusieurs stages de détection sont 
programmés dans trois régions du pays, 
avec pour objectif de constituer le futur 
noyau de l’équipe. Le premier stage 
débutera ce samedi 19 avril 2025 à 

l’École Nationale des Sports Olympiques 
d’El Bez, à Sétif, et se poursuivra jus‐
qu’au 23 avril. 
Interrogé par le site officiel de la Fédé‐
ration Algérienne de Football (FAF), 
Amine Ghimouz a détaillé sa stratégie : 
«Nous allons commencer par une revue 
d’effectif à travers trois stages régio‐
naux. Le premier, prévu ce 19 avril, 
concernera la zone Est du pays. Trente 

joueurs ont été présélectionnés, issus 
des ligues régionales de Constantine, 
Batna et Annaba. Le second stage se 
tiendra à Oran, du 27 avril au 1er mai, et 
rassemblera des joueurs des ligues 
d’Oran, Béchar et Saïda. Enfin, un der‐
nier regroupement aura lieu à Alger, et 
concernera les joueurs des ligues d’Al‐
ger, Blida et Ouargla.» 
Et d’ajouter : «Tous les joueurs convo‐

qués pour ces stages ont été repérés en 
amont par la Direction Technique Natio‐
nale (DTN), à l’issue de la première édi‐
tion du Festival National des Jeunes 
Talents, consacré aux joueurs nés en 
2010, organisé l’été dernier à Oran. 
Nous prendrons le temps d’évaluer 
chaque joueur avec attention, afin de 
constituer une base solide pour cette 
nouvelle sélection U17.» 

EN U20 

Fin de stage sur une victoire 
La sélection nationale des moins de 20 
ans a bouclé, ce dimanche 20 avril 2025 
à Alger, son premier stage de prépara‐
tion sous la conduite du sélectionneur 
national, Razik Nedder. 
Ce regroupement, d’une durée de cinq 
jours, a marqué le point de départ du 
processus de relance de cette catégorie. 
Trente joueurs ont été convoqués dans le 

but de les évaluer et de constituer un 
noyau initial en vue des prochaines 
échéances. 
Ce dimanche matin, les Verts ont disputé 
une rencontre d’application face à l’équi‐
pe réserve de l’Olympique Akbou, sur 
l’un des terrains du Centre technique 
national de Sidi Moussa. Le match s’est 
soldé par une victoire des camarades 

d’Anatof sur le score de (2‐0). 
Cette opposition a permis au staff tech‐
nique de faire tourner l’effectif afin d’ob‐
server les capacités individuelles et col‐
lectives de chaque joueur. 
A l’issue du stage, les joueurs ont quitté 
le centre pour retrouver leurs clubs res‐
pectifs et poursuivre leur parcours en 
championnat national. 

COUPE DE LA CONFÉDÉRATION (1/2 FINALE) 

Le CSC hypothèque ses chances 
de qualification

AVEC LA PARTICIPATION ATTENDUE DE 21 PAYS 

L’Algérie abrite la Coupe d'Afrique Open de 
Triathlon 

L'Algérie abritera la Coupe d'Afrique Open 
de Triathlon «Elite» (hommes et dames) 
au village touristique CET à Tipaza, le 10 
mai prochain, avec la participation annon‐
cée de 21 pays dont l'Algérie, a‐t‐on 
appris auprès de la Fédération algérienne 
de Triathlon (FATri). «L'accueil des délé‐
gations est programmé pour les 6, 7 et 8 
mai, la familiarisation des athlètes avec le 
parcours de la compétition, ainsi que la 
réunion technique de la compétition 
auront lieu le 9 mai, alors que la compéti‐
tion se déroulera le samedi 10 mai, avec la 
participation attendue de 21 pays», a indi‐
qué, le directeur du Comité d'organisa‐
tion, M. Brahim Asloum. Pour ce rendez‐
vous, le staff technique national a sélec‐
tionné quatre athlètes d'élite (hommes), 
et deux dames qui vont concourir aux 
côtés des représentants des autres pays 
annoncés. Un total de 85 athlètes (58 
élites hommes et 27 élites dames) sont 
annoncés pour la compétition, représen‐
tant des pays de différents continents. 
Outre l'Algérie (4 hommes et 2 dames), la 

compétition marquera la participation de 
la Libye (2 hommes), Tunisie (5 hommes), 
de l'Allemagne (5 hommes/5 dames), 
Australie (01 homme), Autriche (8 
hommes/2 dames), Croatie (2 hommes), 
Belgique (2 hommes), République 
Tchèque (2 hommes), Estonie (3 
homme/2 dames), France (3 hommes), 
Hongrie (1 homme), Italie (6 hommes/3 
dames), Luxembourg (1 homme), Pays‐
Bas (2 hommes), Pologne (2 hommes), 
Russie (3 hommes/1 dame), Serbie (1 
dame), Suisse (2 hommes/3 dames), Sin‐
gapour et Turquie (2 hommes). « Pour 
l'instant, c'est 85 participants qui se sont 
inscrits pour l'événement, en attendant 
peut‐être d'autres, car la plateforme d'ins‐
cription est toujours ouverte et il se pour‐
rait que d'autres pays se mêlent à la fête», 
a souligné pour sa part, le secrétaire géné‐
ral de la fédération, Karim Tamimount. 
Selon le comité d'organisation, les prépa‐
ratifs vont bon train, en collaboration avec 
ses différents partenaires dont la direc‐
tion de la jeunesse de Tipasa. Les diffé‐

rentes commissions mettent les bouchées 
doubles afin d'être fin prêt, le jour «J», et 
réunir les meilleures conditions pour le 
bon séjour des hôtes de l'Algérie et réussir 
l'événement. «A ma connaissance, c'est la 
première fois qu'il y aura autant de pays 
présents et d'athlètes participants à une 
Coupe d'Afrique Open de Triathlon, à tra‐
vers ses différentes éditions», a fait 
remarquer le SG, tout en regrettant le 
nombre inférieur à la normale des pays 
africains présents. Le comité d'organisa‐
tion a retenu le site Cet de Tipasa pour 
l'hébergement des délégations et le 
déroulement des épreuves de la Coupe 
d'Afrique de Triathlon, une discipline qui 
consiste à enchainer dans l'ordre trois 
activités sportives: natation sur une dis‐
tance de 750 mètres, cyclisme sur un par‐
cours de 20km et une course à pied de 5 
km. Pour la participation algérienne à ces 
joutes, la direction technique nationale de 
la Fédération algérienne de triathlon 
(FATri) a retenu six athlètes (4 hommes et 
deux dames) pour représenter l'Algérie.  

CHAMPIONNAT 
D’AFRIQUE DES CLUBS 

DE VOLLEY-BALL 

Le WAT 
et Castel Teniet 

El Abed 
s’illustrent 

 
Les deux représentants algériens 
au Championnat d’Afrique masculi‑
ne des clubs de volley‑ball 2025 
(19‑30 avril), le WA Tlemcen et 
CASTEL Teniet El Abed, ont réussi 
leurs débuts dans la compétition, 
en remportant leur premier match, 
lors de la deuxième journée, dispu‑
tée dimanche dans la ville libyenne 
de Misrata. Versé dans le groupe A, 
le WAT s'est imposé face aux Came‑
rounais du Sports Volley‑Ball 3 sets 
0 (25‑18, 25‑18, 25‑16), alors que 
CASTEL Teniet El Abed, logé dans la 
poule B, a disposé des Ougandais 
de Nemostars VC 3 sets à 2 (25‑20, 
22‑25, 14‑25, 25‑23, 15‑10). 
Lors du match d'ouverture de la 
compétition, disputé samedi, les 
Libyens de Swehly Sports Club se 
sont imposés devant le Volley Club 
Espoir (RD Congo) 3 sets à 0 (25‑22, 
25‑11, 25‑10). Outre les deux for‑
mations algériennes, ce tournoi 
enregistre la participation de 23 
clubs répartis en quatre groupes 
dont le tenant du titre et vainqueur 
de 16 trophées, Al‑Ahly SC d'Egyp‑
te, sacré en 2024 devant le MS Bou 
Salem de Tunisie. 
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L'
Inter Milan n'a plus le 
droit à l'erreur s'il veut 
conserver son titre de 

champion d'Italie après sa 
défaite à Bologne (1‐0) 
dimanche qui relance com‐
plètement la course pour le 
titre, en permettant à Naples 
de revenir à sa hauteur. 
A cinq journées du terme de 
la saison, l'Inter et le Napoli, 
vainqueur samedi chez la lan‐
terne rouge Monza (1‐0), sont 
dos à dos avec chacun 71 
points. Les Nerazzurri, tou‐
jours en lice pour un retentis‐
sant triplé Championnat 
d'Italie‐Ligue des champions‐
Coupe d'Italie, restent leaders 
de la Serie A grâce à leur dif‐
férence de buts nettement 
favorable (+40, contre +27). 
Mais l'équipe de Simone Inza‐
ghi, privée de Marcus Thu‐
ram, touché à une cuisse, a 
pris un sacré coup au moral à 
l'issue de son 50e match 
d'une saison déjà éreintante. 
Contre l'une des équipes les 
plus performantes de cette 
phase retour, l'Inter a vite 
semblé à court d'idées et fati‐
gué. Alors que les champions 
d'Italie en titre semblaient 
vouloir se contenter d'un nul 
qui leur aurait donné un 
point d'avance sur Naples, ils 
ont craqué dans le temps 
additionnel. Sur une longue 
touche de Bologne dans la 

surface de réparation mila‐
naise, Yann Bisseck et Benja‐
min Pavard se sont gênés et le 
ballon a été repris d'un spec‐
taculaire ciseau par Riccardo 
Orsolini qui n'a laissé aucune 
chance à Yann Sommer 
(90+4). 
 
"UNE DÉFAITE QUI FAIT 
MAL" 
"C'est une défaite qui fait mal, 
surtout dans son déroule‐
ment, mais le championnat ne 
se termine pas avec ce match 
contre Bologne", a souligné 
Inzaghi, hors de lui, comme 
ses joueurs, au coup de sifflet 
final. "Le ballon était sorti au 
niveau de ma zone technique, 
mais Bologne a avancé de 

douze mètres avant de faire 
sa touche. Mais on aurait dû 
mieux défendre d'autant 
qu'on était en supériorité 
numérique", a regretté l'en‐
traîneur italien. L'Inter n'aura 
guère de temps pour digérer 
cette désillusion, car son 
calendrier ne lui aucun répit 
et toute sa saison pourrait se 
jouer dans les dix prochains 
jours. Mercredi, il retrouve 
l'AC Milan en demi‐finale 
retour de la Coupe d'Italie (0‐
0 à l'aller), avant de recevoir 
l'AS Rome (6e) samedi en 
championnat, puis de défier 
le FC Barcelone en demi‐fina‐
le aller de la Ligue des cham‐
pions le 30 avril. 
Naples, en revanche, n'a plus 

qu'à se concentrer sur le 
championnat où il n'affronte‐
ra, contrairement au leader, 
que des équipes de la seconde 
partie du tableau. 
"Le calendrier a une impor‐
tance très relative, a objecté 
Inzaghi. Chaque équipe de ce 
championnat est très organi‐
sée et a encore des objectifs à 
atteindre: cela ne sera facile 
ni pour Naples ni pour nous". 
D'autant que le Napoli pour‐
rait s'offrir une crise dont il a 
le secret: son entraîneur 
Antonio Conte, convoité par 
la Juventus Turin, a estimé 
samedi après la laborieuse 
victoire contre Monza que le 
club qu'il a rejoint en juillet 
dernier, manquait de moyens 
et d'ambitions. 
Bologne, de son côté, conti‐
nue de rêver à la Ligue des 
champions et s'est emparé de 
la 4e place, la dernière quali‐
ficative pour la C1, avec un 
point d'avance sur la Juven‐
tus Turin (5e) qui se déplace 
lundi à Parme. 
L'Atalanta a conforté sa 3e 
place (64 pts) en s'imposant 
1 à 0 à San Siro devant l'AC 
Milan, toujours aussi déce‐
vant (9e). Neuf jours après un 
traumatisme crânien suite à 
un choc avec un coéquipier, 
son gardien français Mike 
Maignan a disputé l'intégrali‐
té de la rencontre. 

ANGLETERRE 

Le sacre de Liverpool retardé 

Arsenal a joué le coup à fond contre Ips‐
wich (4‐0) pour retarder le sacre de 
Liverpool, le leader qui a fait craquer sur 
le tard le relégué Leicester (1‐0) grâce à 
son "super‐sub" Trent Alexander‐

Arnold. Dans les autres matches, Chelsea 
s'est arraché pour battre Fulham (2‐1) 
et rester dans le Top‐5, tandis que Man‐
chester United est retombé dans ses tra‐
vers domestiques contre Wolverhamp‐
ton (0‐1), trois jours après sa victoire 
magnifique contre l'OL en Ligue Europa 
(5‐4). Les "Reds" (79 pts) pouvaient 
sceller le 20e titre de leur histoire en 
Premier League dès dimanche en cas de 
défaite d'Arsenal (2e, 66 pts). Ce scéna‐
rio s'est vite effacé cependant puisque 
les "Gunners" ont mené 2‐0 après moins 
de trente minutes. Arteta a vu son avant‐
centre de fortune Leandro Trossard ins‐
crire un doublé (14e, 69e), et son milieu 
de terrain a fonctionné à plein régime 
avec Declan Rice devant la défense et 
Mikel Merino un cran au‐dessus. Les 
nombreuses tentatives de Liverpool ont 
échoué sur les montants ou dans les 

gants de Mads Hermansen, jusqu'à l'en‐
trée décisive de Trent Alexander‐Arnold 
après un mois d'absence sur blessure. 
Le "Scouser" formé à Liverpool a mar‐
qué après cinq minutes (76e, 1‐0) et 
célébré son but de manière rageuse. 
 
ALEXANDER-ARNOLD EN SYMBOLE 
Son club de toujours, qu'il pourrait quit‐
ter cet été à la fin de son contrat, peut 
être sacré dès mercredi en cas de défai‐
te d'Arsenal à domicile contre Crystal 
Palace. Des supporters ont déjà anticipé 
la fête en déployant, dans les tribunes de 
Leicester, une bannière où était écrit "Ce 
n'est pas 19 pour toujours" ("It's Not 
Nineteen Forever"), en référence au 
nombre de titres collectés par Liverpool 
en championnat. Les "Reds" vont bientôt 
égaler le record de leurs rivaux histo‐
riques du nord de l'Angleterre, Man‐

chester United (14e, 38 pts), battu 1‐0 
dimanche à Old Trafford contre Wolve‐
rhampton (15e, 38 pts). Cela fait désor‐
mais trois défaites et un match nul en 
quatre matches de championnat pour 
l'entraîneur des "Red Devils", qui n'a 
plus que la Ligue Europa (demi‐finales 
contre l'Athletic Bilbao) pour espérer 
disputer une compétition européenne 
l'année prochaine. Chelsea (5e, 57 pts) a 
lui ramené de Fulham une victoire ren‐
versante qui le maintient dans les cinq 
premières places qualificatives pour la 
prochaine Ligue des champions, en 
attendant le déplacement de Nottin‐
gham Forest (6e, 57 pts) lundi à Totten‐
ham. A Craven Cottage, les "Blues" ont 
été rapidement menés (20e, 1‐0), mais 
ils ont été sauvés en fin de match par des 
buts de Tyrique George (83e) et Pedro 
Neto (90e+3).   

ITALIE 

Bologne bat l’Inter 
et relance Naples

KHALED ZARAT, DIRECTEUR 
GÉNÉRAL D'ALGÉRIE TÉLÉCOM : 

ALLEMAGNE 

Leverkusen laisse filer le titre 
Leverkusen a quasiment dit 
adieu dimanche à ses espoirs 
de deuxième titre consécutif de 
champion d'Allemagne après 
son nul (1‐1) à St. Pauli, un 
résultat qui ouvre une autorou‐
te au Bayern Munich. 
A quatre journées de la fin de la 
Bundesliga, Leverkusen comp‐
te huit points de retard sur le 
Bayern (64 contre 72), avec 
une différence de buts générale 
largement favorable aux Muni‐
chois (+58 contre +30), qui 
n'avaient fait qu'une bouchée 
d'Heidenheim samedi (4‐0). 

Mathématiquement, les 
hommes de Vincent Kompany 
ont encore besoin de cinq 
points pour aller récupérer un 
34e titre, mais quatre points 
devraient suffire, même en cas 
de sans‐faute du Bayer04. 
Dimanche, les hommes de Xabi 
Alonso ont pourtant ouvert le 
score par Patrik Schick, auteur 
de son 18e but cette saison, de 
la tête sur un coup franc tiré 
par Alejandro Grimaldo. Mais 
sur une erreur de main du gar‐
dien et capitaine Lukas Hradec‐
ky, St. Pauli a égalisé par Carlo 

Boukhalfa en fin de rencontre. 
Une quatrième prestation 
d'une grande pauvreté offensi‐
ve pour Leverkusen après son 
élimination à Bielefeld (D3) en 
demies de Coupe, un succès in 
extremis à Heidenheim (1‐0) et 
un nul contre l'Union Berlin (0‐
0). 
 
4E PLACE INDÉCISE 
Derrière le duo de tête, Franc‐
fort a fait un pas vers la qualifi‐
cation en Ligue des champions, 
malgré un nul à Augsbourg (0‐
0). L'Eintracht reste troisième, 

avec quatre points d'avance sur 
la cinquième place (52 contre 
48 pour Fribourg), après les 
faux‐pas de Leipzig contre Kiel 
(1‐1) et de Mayence contre 
Wolfburg (2‐2). 
Grâce à son succès contre Mön‐
chengladbach (3‐2), le Borussia 
Dortmund a profité de ces 
matches nuls pour revenir à 
quatre points de la 4e place de 
Leipzig (45 contre 49), qui 
paraissait hors de portée (10 
points) à la 26e journée. 
Mené au score contre le cours 
du jeu, Dortmund a renversé la 

situation en trois minutes, par 
Serhou Guirassy (41e) et Felix 
Nmecha (44e), avant que 
Daniel Svensson ne marque un 
troisième but dans le temps 
additionnel de la première 
période. 
Dans la course à l'Europe, cinq 
équipes se tiennent en quatre 
points, entre Leipzig (4e, 49), 
Fribourg (5e, 48), Mayence (6e, 
47), Dortmund (7e, 45) et 
Brême (8e, 45). Mönchenglad‐
bach (9e, 44) et Augsbourg 
(10e, 43) restent en embusca‐
de.

ESPAGNE 

Le Real sauvé 
grâce 

à Valverde   
Une volée somptueuse de Federico 
Valverde a offert in extremis un pré‐
cieux succès au Real Madrid dimanche 
contre l'Athletic Bilbao (1‐0), mainte‐
nant le suspense en tête de la Liga. 
Après la 32e journée, les champions 
sortants comptent quatre points de 
retard sur le FC Barcelone, le leader 
qui a arraché un succès samedi contre 
le Celta Vigo (4‐3), en toute fin de 
match là encore. 
Quatre jours après leur élimination en 
quart de finale de la Ligue des cham‐
pions face à Arsenal (2‐1, 3‐0 à aller), 
les Madrilènes ont longtemps piétiné 
dimanche soir face à l'organisation 
défensive de Bilbao, un sérieux client. 
Le 4e de Liga a atteint le dernier carré 
de la Ligue Europa où il défiera en 
demi‐finale Manchester United. 
Après de multiples mais vaines tenta‐
tives de leur trident offensif Bellin‐
gham‐Vincius‐Rodrygo, privés de 
Kylian Mbappé suspendu, la délivran‐
ce est venue pour les Merengues de 
Valverde à la 93e minute. 
Le milieu uruguayen a logé une repri‐
se de volée dans la lucarne du portier 
basque Unai Simon, délivrant tout un 
stade qui restait sur deux défaites à 
domicile de leur équipe fétiche toutes 
compétitions confondues (contre 
Valence en Liga le 5 avril et Arsenal en 
C1). 
Pour le Real, les semaines à venir s'an‐
noncent chargées mais sans doute un 
peu moins tendues qu'en cas de tout 
autre résultat qu'une victoire 
dimanche. 
Avant le Clasico retour du 11 mai à 
Barcelone, les deux grands rivaux s'af‐
fronteront samedi en finale de la 
Coupe à Séville. 

SPORT International
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DU MAQUIS À CANNES  

L’incroyable destin de Mohamed Lakhdar Hamina 
Mohamed Lakhdar Hamina est né en 
1930 à M’sila. À 95 ans, il incarne encore 
une légende vivante du cinéma algérien, 
mais aussi du cinéma africain et arabe. Il 
est le seul cinéaste de ces trois mondes à 
avoir remporté la Palme d’or au Festival 
de Cannes. C’était en 1975, pour Chro‐
nique des années de braise, 
une fresque sur les ori‐
gines de la guerre de 
libération algérien‐
ne. Ce prix reste 
aujourd’hui la 
seule Palme d’or 
attribuée 
à un film 
africain. 
Ce film, 
comme toute 
son œuvre, 
témoigne d’un 
engagement pro‐
fond, faire du ciné‐
ma un outil de 
mémoire, 
de 

résistance et de transmission. Enfant, 
Mohamed Lakhdar Hamina découvre le 
cinéma comme on découvre un monde 
parallèle. Il grandit en Algérie, puis part 
poursuivre ses études en France. Il fré‐
quente le lycée Carnot de Cannes, où il 
partage les bancs avec le fils d’un direc‐
teur de la photographie. Ce détail, en 
apparence anodin, va l’entraîner vers le 

grand écran. Il s’y accroche avec une 
passion sincère, qui ne le quittera 
jamais. 
L’année 1958 marque un tour‐
nant. Appelé sous les drapeaux 

français, il refuse de servir 
une armée coloniale. Il 
rejoint alors la résistance 

algérienne à Tunis. C’est 
dans les maquis qu’il tourne 

ses premières images. À cette 
époque, l’urgence est de docu‐

menter, de témoigner, de filmer 
l’histoire en train de s’écrire. En 
1959, le FLN l’envoie à Prague. Il y 

étudie à la FAMU, l’une des 
plus prestigieuses 

écoles de cinéma 
d’Europe. Il y 
apprend la prise de 
vue, perfectionne 
son regard et sa 
technique. 
Pendant ses allers‐
retours à Tunis, il 
tourne Yasmina, La 
Voix du peuple et 
Les Fusils de la 
liberté, avec Djamel 
Chanderli. Ces films 
sont rudimentaires 
mais puissants. Ils 
marquent les pre‐

miers pas d’un cinéma militant, porté 
par l’urgence de la lutte. 
Après l’indépendance, il rassemble ses 
compagnons de lutte et crée l’Office des 
actualités algériennes. Il en prend la 
direction entre 1963 et 1974. Cette 
structure devient un véritable laboratoi‐
re du cinéma algérien, un lieu de forma‐
tion et de production d’images au servi‐
ce de la mémoire collective. 
En 1965, il réalise Le Vent des Aurès. 
L’histoire d’une mère algérienne qui part 
à la recherche de son fils, arrêté par l’ar‐
mée française. L’actrice Kheltoum incar‐
ne ce rôle avec une dignité bouleversan‐
te. Le film reçoit le Prix de la première 
œuvre au Festival de Cannes en 1967. Il 
devient un symbole du jeune cinéma 
algérien sur la scène mondiale. 
En 1968, il change de registre avec Has‐
san Terro, une comédie de guerre inter‐
prétée par le populaire Rouiched. Ce per‐
sonnage, à mi‐chemin entre le lâche et le 
héros involontaire, séduit un large 
public. Le film entre dans le cœur des 
Algériens. Il mêle humour, critique et 
mémoire. 
En 1972, il tourne Décembre. Le film 
s’inspire d’un épisode intime, la mort de 
son père sous la torture coloniale. Il y 
met en scène l’arrestation d’un respon‐
sable du FLN, victime des pires sévices. 
Le film parle de douleur, de résistance et 
de silence imposé. C’est un film austère, 
nécessaire. 
Trois ans plus tard, il livre Chronique des 
années de braise. C’est le sommet de son 
œuvre. Une épopée découpée en six 
tableaux. Le film raconte les débuts de la 
résistance algérienne, les révoltes pay‐
sannes, les famines, les colères, les 
espoirs, jusqu’au déclenchement de la 

guerre en 1954. La mise en scène est 
ample, presque opératique. Le film est 
projeté à Cannes et remporte la Palme 
d’or. C’est la reconnaissance internatio‐
nale d’un cinéma algérien né dans la 
douleur, porté par la dignité. 
En 1982, il signe Vent de sable. Le film 
interroge la violence et la mémoire à tra‐
vers le désert. Quatre ans plus tard, il 
tourne La Dernière Image. Un récit sur la 
colonisation vu à travers les yeux d’une 
jeune institutrice. Il y joue le rôle de 
l’oncle Amar. Il revient à l’écran une der‐
nière fois en 2019 dans J’accuse de 
Roman Polanski, dans le rôle de Bachir. 
Son dernier film, Crépuscule des ombres, 
sort en 2014. Il y met en scène les frac‐
tures de la mémoire post‐coloniale. Ce 
film clôt une œuvre cohérente, marquée 
par la fidélité à l’histoire, à la lutte, au 
peuple. 
En parallèle, Mohamed Lakhdar Hamina 
a produit plusieurs films. Il produit Chro‐
nique des années de braise, bien sûr, 
mais aussi Remparts d’argile de Jean‐
Louis Bertuccelli en 1970, Le Retour de 
l’enfant prodigue de Youssef Chahine en 
1978, et Le Bal d’Ettore Scola en 1983, 
qui remporte le Grand Prix du jury à 
Cannes. Il participe également à la pro‐
duction de Z de Costa‐Gavras, qui obtient 
l’Oscar du meilleur film étranger en 
1970. 
Mohamed Lakhdar Hamina a fait du 
cinéma un acte de résistance. Il a mis en 
image la douleur, la mémoire, l’amour du 
pays, le poids du passé et l’espérance. 
Son parcours est celui d’un homme qui a 
voulu donner une voix aux sans‐voix, 
une lumière à ceux qu’on a trop souvent 
laissés dans l’ombre. 

 S. T.

Samy Terki  
 

T
rès tôt, Toufik fait le choix de s’instal‐
ler à Alger, capitale de toutes les ren‐
contres artistiques. Il y poursuit son 

apprentissage auprès de l’école El 
Ankaouia, lieu emblématique où résonne 
encore l’héritage du grand El Hadj M’Ha‐
med El Anka. Entre 1991 et 1992, il y affi‐
ne son jeu, élargit son répertoire et déve‐
loppe une maîtrise rare du banjo, cet ins‐
trument central dans l’esthétique chaâbi. 
Sa réputation grandit rapidement. À 
Béjaïa comme à Alger, il collabore avec les 
plus grandes voix du genre. Il accom‐
pagne des figures majeures telles que 
Didine Karoum, Lekam, Chaou, Koubi, ou 
encore Abdellah El Guettaf – ce dernier 
disparu mais toujours vivant dans les 
mémoires. Aux côtés de ces artistes, Tou‐
fik impose une signature musicale recon‐
naissable entre toutes, sobre, précise, 
émotionnellement habitée. Sa palette ne 
s’arrête pas là. Il travaille également avec 
des voix féminines puissantes comme 
Naïma Dziria ou Nadia Benyoucef, appor‐
tant une touche sensible et élégante à 
leurs performances scéniques. Sa capaci‐
té d’adaptation et son écoute musicale le 
mènent naturellement vers d’autres 
sphères artistiques. Après avoir franchi 
les étapes avec patience, il atteint la «  
grade scénique  », cette reconnaissance 
tacite que l’on accorde aux musiciens pas‐
sés par l’épreuve du feu. 
 À ce stade, Toufik collabore avec des 
chefs d’orchestre de renom comme 

Amine Dehane et Safy Boutella, deux 
noms qui incarnent l’ouverture musicale 
et la rigueur artistique. Il participe à de 
nombreux plateaux télévisés et émissions 
phares du paysage algérien, dont Studio 
Live ou encore Coke Studio, émission 
culte dans laquelle il a eu l’honneur d’ac‐
compagner le regretté Idir, moment fort 
de sa carrière, entre émotion intime et 
reconnaissance publique. Récemment, 
Toufik Bendjemaâ a pris part à la soirée 
Casbah Mon Amour, un hommage vibrant 
à l’âme populaire d’Alger et aux musiques 
qui la traversent. Aux côtés d’un plateau 
d’artistes d’exception, Ptit Moh (bonjo), 
Slimane Bencheikh (violon), Yacine Idres 
(chant, guitare), Hafid Djemai (chant, 
mondol), Abdenour Djemai (guitare), 
Amar Chaoui (percussions), Khaled 
Sadaoui (percussion), Abdelghani Tabet 
(târ). Une soirée chaleureusement ani‐
mée par Athmane Bendaoud, présentée 
par Khefoufi Bouchebbah, et portée par 
l’organisation minutieuse de Mérabet 
Salim. Une parenthèse musicale comme 
on les aime, où le chaâbi, loin d’être figé, 
montre qu’il pulse encore dans les veines 
des artistes et du public. Toufik Bendje‐
maâ, c’est donc un itinéraire nourri par 
l’exigence, le travail de l’ombre et la fidé‐
lité à un art populaire qu’il contribue à 
faire vivre sur toutes les scènes. Banjonis‐
te aguerri, il est un maillon essentiel de 
cette grande chaîne musicale algérienne 
qui continue, envers et contre tout, à 
vibrer avec grâce et sincérité. 

S. T.

UN VIRTUOSE DU BANJO 

Toufik Bendjemaâ, un parcours 
d’exception au service du chaâbi

Il est de ces musiciens discrets dont la trajectoire, pourtant, force le respect. Toufik Bendjemaâ, banjoniste virtuose, est un pur produit de 
Béjaïa, ville phare de la culture algérienne. C’est dans les années 1989-1990 qu’il fait ses premiers pas au conservatoire Ahbab Cheikh 
Sadek El Béjaoui. Une formation rigoureuse, qui l’enracine dans les subtilités du chaâbi et lui transmet l’exigence musicale des anciens.
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Le président de la Répu‐
blique, M. Abdelmadjid Teb‐
boune, a présenté ses sin‐
cères condoléances à la 
famille du membre du 
Conseil de la nation Walid 
Laggoune, décédé dimanche. 
"C'est avec des cœurs rési‐
gnés à la volonté d'Allah que 
nous avons appris la triste 

nouvelle du décès du 
membre du tiers présiden‐
tiel au Conseil de la nation, le 
professeur de droit émérite 
Walid Laggoune. En cette 
douloureuse épreuve, je pré‐
sente à sa famille mes sin‐
cères condoléances, les 
assurant de ma profonde 
compassion et priant Allah 

Tout‐Puissant d'accorder au 
défunt Sa sainte miséricor‐
de, de l'accueillir en Son 
vaste paradis et de prêter 
aux siens patience et récon‐
fort. A Allah nous apparte‐
nons et à Lui nous retour‐
nons", a écrit le président de 
la République dans son mes‐
sage de condoléances.

l Oran

30°
l Alger 29°
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LA CACOBATPH  LANCE 
LE SERVICE "AGENCE 
VIRTUELLE" 
n La Caisse nationale des congés

payés et du chômage‐
intempéries des secteurs du 
bâtiment, des travaux publics et de 
l'hydraulique (CACOBATPH) a lancé, 
lundi à Alger, le service "Agence 
virtuelle" conçu à l 'aide de 
l'intelligence artificielle, dans le but 
de se rapprocher de ses affiliés et de 
simplifier toutes les démarches. Ce 
service, mis à disposition par la 
CACOBATPH au profit des 
travailleurs et des employeurs des 
secteurs du BTPH, permet une 
interaction "simplifiée et efficace" 
avec les services de la caisse et vise 
à faciliter l'accès aux prestations et 
consultations,  sans avoir à se 
déplacer aux agences régionales ou 
de wilayas réparties à travers le 
territoire national. À l'occasion du 
lancement de ce service, le chef de 
cabinet du ministère du Travail, de 
l'Emploi et de la Sécurité sociale, 
Mokdad Thabet, a affirmé que cette 
initiative représente "un saut 
qualitatif" dans le processus de 
transformation numérique, et vise à 
simplifier les procédures 
administratives et l 'accès aux 
services de la caisse, ce qui traduit 
la volonté du secteur de fournir "un 
service public intelligent et efficace, 
rapprochant l'administration du 
citoyen". Pour sa part, le directeur 
général de la CACOBATPH, 
Abdelmadjid Chekakri, a souligné 
que le lancement du service 
d'agence virtuelle permettra aux 
affiliés de la caisse, travailleurs ou 
employeurs,  d'accéder aux 
différents services proposés,  
ajoutant que ce service a été créé en 
coordination avec une start‐up
ayant obtenu les labels "projet 
innovant  " et "start‐up", auprès du
ministère de l'Industrie et de celui 
de l'Économie de la connaissance, 
des start‐up et des micro‐
entreprises. À cette occasion, il a 
rappelé que la Caisse compte 
actuellement 56 entreprises actives, 
en sus de 770 000 travailleurs 
déclarés à travers les 58 wilayas. 

DJAMAÂ EL-DJAZAÏR 
ANNONCE DE NOUVEAUX 
HORAIRES 
D'OUVERTURE     
n Le rectorat de Djamaâ El‐

Djazaïr a annoncé, dans un
communiqué, les nouveaux horaires 
d'ouverture des portes de cet 
édifice islamique majestueux, et ce à 
compter de ce lundi.  Selon les 
nouveaux horaires annoncés, les 
portes de Djamaâ El‐Djazaïr seront
désormais ouvertes à partir du 
premier appel à la prière d'El‐Fadjr
jusqu'à 30 minutes après la prière 
du Sobh. Les portes seront 
quotidiennement ouvertes de 10 H 
00 jusqu'à 30 minutes après la 
prière d'el Ichâ, selon la même 
source.   

l

POUR DES PROPOS À CONNOTATIONS RACISTES 

SUSPENSION D'UN PROGRAMME SPORTIF DIFFUSÉ SUR ENNAHAR TV 
L'Autorité nationale indépendante de régulation 
de l'audiovisuel (ANIRA) a suspendu pour 21 
jours un programme sportif diffusé sur la chaîne 
Ennahar TV après qu'un de ses invités a tenu des 
propos à connotations racistes, en violation des 
dispositions des lois régissant le secteur et de 
celles relatives à la lutte contre le discours de 
haine, a indiqué lundi un communiqué de cette 
instance. Lors de l'émission "Stade Ennahar" dif‐
fusée le 19 avril 2025 sur la chaîne Ennahar TV, 
l'autorité a relevé "l'utilisation par l'un des invi‐
tés de propos à connotations racistes explicites, 
en violation de la loi organique 23‐14 relative à
l'information, de la loi 23‐20 relative à l'activité
audiovisuelle et du décret exécutif 24‐250 fixant 
les dispositions du cahier des charges générales 

imposables aux services de communication 
audiovisuelle". L'ANIRA rappelle, dans son com‐
muniqué, que "ce discours est contraire aux dis‐
positions de la loi 20‐05 relative à la prévention
et à la lutte contre la discrimination et le dis‐
cours de haine, qui criminalise tout propos inci‐
tant à la discrimination ou à la haine en raison 
de la race, de la religion ou du sexe, et qui habi‐
lite les parties compétentes à prendre les 
mesures juridiques qui s'imposent contre les 
contrevenants". "Ennahar TV, comme toutes les 
autres chaînes, devait respecter, dans ses pro‐
grammes sportifs, les normes d'objectivité et 
s'abstenir de tout discours portant atteinte à la 
dignité humaine et de toute incitation à la haine 
et à la discrimination raciale", a insisté l'ANIRA, 

ajoutant qu'"il appartient aux médias sportifs 
d'assumer leur responsabilité dans la lutte 
contre ces phénomènes, en bannissant les dis‐
cours incitant à la haine, en rejetant tout conte‐
nu susceptible d'attiser les tensions entre sup‐
porters et en promouvant les valeurs de toléran‐
ce et de fair‐play". "Après audition des représen‐
tants de cette chaîne de télévision au sujet des 
faits incriminés, l'autorité a décidé de prendre 
les mesures disciplinaires suivantes  : la suspen‐
sion du programme en infraction pour une 
durée de 21 jours à compter de la date de publi‐
cation du présent communiqué, la suppression 
de la vidéo concernée de tous les réseaux 
sociaux et la mise en demeure de la chaîne pour 
la récurrence de telles violations graves".

ORAN  : 5 INDIVIDUS ARRÊTÉS POUR FALSIFICATION DE DOCUMENTS OFFICIELS 
Les services de police d’Oran ont déman‐
telé un réseau criminel composé de cinq 
individus, spécialisé dans la falsification et 
l’usage de faux documents officiels et 
administratifs, ainsi que dans l’imitation 
de sceaux de l’Etat, a‐t‐on appris, lundi,
auprès de la Sûreté de wilaya. Cette opéra‐
tion fait suite à des investigations appro‐
fondies menées par les éléments de la bri‐
gade de protection de la moralité 
publique, relevant de la division de lutte 
contre les crimes majeurs. L’enquête a 
révélé des pratiques de falsification et 
d’usage de faux impliquant des documents 
officiels, publics, bancaires et commer‐

ciaux, à l’aide de faux sceaux d’organismes 
et d’institutions publiques, selon la cellule 
de communication et des relations 
publiques de la direction de la Sûreté de 
wilaya. Après l’accomplissement de l’en‐
semble des procédures légales en coordi‐
nation avec le procureur de la République 
près le tribunal d’Oran – notamment l’ob‐
tention de mandats de perquisition, d’ar‐
restation et d’extension de compétence –, 
cinq individus ont été arrêtés, dont l’un 
faisant l’objet de trois mandats d’arrêt 
dans des affaires similaires. Lors des per‐
quisitions, la police a saisi 186 faux sceaux 
utilisés pour falsifier des documents d’or‐

ganismes publics et privés, un ordinateur 
portable, une imprimante, deux clés USB, 
ainsi qu’une grande quantité de docu‐
ments administratifs falsifiés ou en cours 
de falsification. Une procédure judiciaire a 
été engagée contre les membres de ce 
réseau, qui ont été présentés devant la jus‐
tice et ont été placés sous mandat de dépôt 
pour constitution d’une association de 
malfaiteurs en vue de préparer des crimes 
et délits de falsification, usage de faux 
dans des documents officiels et adminis‐
tratifs, imitation de sceaux de l’État, abus 
de fonction, et acceptation d’indus avan‐
tages, selon la même source.

L’opération a permis la sai‐
sie de 1 207 comprimés de 
psychotrope de type «  Ecs‐
tasy », après la mise en place 
d'un dispositif de sécurité 
sur les lieux afin de sur‐
veiller les suspects. L’un 
d'eux a alors été repéré à 
son domicile situé dans le 
quartier Mangin. En compa‐
gnie de trois autres per‐
sonnes. Après avoir pris 
toutes les mesures de sécu‐
rité nécessaires, une descen‐
te a été effectuée dans le 
logement et les suspects ont 
été arrêtés. La récupération 
d’un sac en plastique conte‐
nant une quantité importan‐
te de drogue dure de type 
ecstasy, estimée à 1 207 

comprimés, a également eu 
lieu. 
Quatre plaquettes de psy‐
chotropes de type «  Préga‐
baline  », 60 gélules et une 
moto volée ont également 
été retrouvées lors de cette 
perquisition. 
Présentés devant les juridic‐
tions compétentes, ils ont 
été inculpés pour détention 
et vente illégale de drogues 
et de psychotropes, dans le 
cadre d’une organisation 
criminelle. À l’issue d’une 
audience de comparution 
immédiate, un mandat de 
dépôt a été prononcé à leur 
encontre. 

Idir M.

SPÉCIALISÉS DANS LE TRAFIC DE DROGUE 

Arrestation d’un groupe criminel à Béjaïa 
Les éléments de la BRI de la sûreté de wilaya de Béjaïa ont réussi à arrêter, dans le 

quartier de la cité Mangin, un groupe de criminels composé de cinq personnes âgées 
de 27 à 45 ans, spécialisées dans le trafic de drogue et de psychotropes. Selon un 
communiqué de la cellule d’information et de communication de la sûreté de la 

wilaya de Béjaïa. 

DÉCÈS DU PROFESSEUR WALID LAGGOUNE   

LE PRÉSIDENT TEBBOUNE PRÉSENTE  
SES CONDOLÉANCES 


